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A…

(elle se reconnaîtra), sans laquelle Le Livre des Étoiles ne serait pas ce quil est.

Aux deux Fennecs, pour tout plein de raisons.

A Rémy, Claire et Raffaël, qui sapprochèrent les premiers de la table de dédicaces où jattendais timidement…


Avant de commencer…

Guillemot de Troïl est un enfant du Pays dYs, terre isolée entre le Monde Certain et le Monde Incertain, où lon côtoie, entre ordinateurs et salles de cinéma, chevaliers en armures ou sorciers aux pouvoirs étonnants.

Le jour où Maître Qadehar, le plus fameux Sorcier de la Guilde, découvre chez Guillemot des prédispositions pour la magie, le destin du jeune garçon bascule.

Tout en continuant sa vie de collégien, Guillemot devient Apprenti Sorcier, découvrant avec son nouveau Maître lart des Graphèmes. Ces Graphèmes, à lorigine de la sorcellerie, ont été révélés à la Guilde par Le Livre des Étoiles. Le précieux ouvrage a malheureusement été dérobé voilà longtemps, et nul ne sait aujourdhui où il se trouve.

Cest alors que, surgis du terrible Monde Incertain sur ordre de lOmbre, puissance démoniaque et malfaisante, des monstres enlèvent Agathe de Balangru, la terreur du collège, sous les yeux de Guillemot. Lorsquil apprend que cest lui la véritable cible de lOmbre, échappant à la vigilance des Sorciers qui lont mis en sûreté dans le monastère de Gifdu, il décide de se rendre dans le Monde Incertain afin de délivrer Agathe injustement enlevée. Guillemot aura besoin de toute sa magie balbutiante pour lui porter secours.

Dans cette périlleuse entreprise, il emmène avec lui ses amis de toujours, Ambre, Gontrand, Romaric et Coralie. Mais, par une erreur dans la formulation dun sortilège, les cinq amis sont séparés et entraînés chacun dans des aventures extraordinaires, semées de pièges, à travers un monde peuplé de personnages étonnants.

Tandis quAmbre rencontre une magicienne aux yeux verts qui lensorcelle, avant de lui effacer la mémoire, Guillemot fait la connaissance de Kyle, un jeune garçon vivant dans le dangereux Désert Vorace.

Quand enfin il se présente à Yâdigâr, leur lieu de rendez-vous, Guillemot est fait prisonnier. Quelle nest pas sa surprise de retrouver dans le cachot ses amis… ainsi quAgathe de Balangru, tous captifs du commandant Thunku qui dirige la ville.

Grâce à lintervention de Maître Qadehar -et à une mauvaise formule magique de Guillemot! -les sept jeunes gens parviennent à sévader.

Sils finissent, ensemble, par rentrer sains et saufs au Pays dYs, bien des interrogations demeurent cependant. Qui se cache derrière lOmbre, et pourquoi sacharne-t-elle tant sur Guillemot? Qui est le mystérieux Seigneur Sha, dont Agathe a entendu parler à Yâdigâr et qui serait à la recherche dun fils disparu? Quel secret entoure lApprenti Sorcier, et vers quel destin devra-t-il se diriger?


1 Le castel de Bromotul

Guillemot se hâtait sur le sentier quempruntaient plusieurs fois par jour les puissants chevaux des Chevaliers du Vent. Cétait le début de lautomne, et les bruyères de la Lande des Korrigans se paraient déjà de teintes mélancoliques. Lhiver sannonçait rude…

Guillemot se dirigeait à grandes enjambées vers le castel de Bromotul, la forteresse-école de la Confrérie. Il se dépêchait, non pas parce quil craignait les mauvais tours des Korrigans, qui de toute façon ne sapprochaient jamais du sentier, mais parce quil détenait une nouvelle extraordinaire. Et il était impatient de la partager avec Romaric!

Il était si absorbé dans ses pensées quil aperçut au dernier moment deux cavaliers en armure turquoise débouler au triple galop derrière lui. Il plongea sur le bas-côté et évita de justesse dêtre écrasé par les lourds sabots des destriers. Les Chevaliers du Vent étouffèrent un juron et arrêtèrent aussitôt leur monture dans un nuage de poussière.

Holà, petit! Tout va bien?

Ça va, ça va… messires Chevaliers, répondit Guillemot, tout penaud, en sextirpant du buisson qui avait amorti sa chute.

Les chevaux, heureusement tenus dune poigne ferme par les Chevaliers, piaffaient. Guillemot rejeta en arrière la mèche de cheveux châtains qui barrait son front et franchit en boitillant les quelques mètres qui le séparaient des cavaliers. Il leva ses yeux verts lumineux vers eux.

Cest ma faute, sexcusa-t-il en sefforçant de sourire. Je rêvassais, je ne vous ai pas entendus arriver!

Lessentiel, cest que tu sois indemne, bougonna un des Chevaliers.

Je parie que tu te rends à Bromotul et que tu as été choisi pour devenir Écuyer! dit lautre Chevalier, aussi blond et élancé que son compagnon était brun et trapu.

Heu… non, dit Guillemot en rougissant.

Il venait de se souvenir que, six mois plus tôt, son désir le plus fou et le plus cher avait été dappartenir à la Confrérie des Chevaliers du Vent.

Voyons, Ambor! dit le Chevalier qui avait parlé le premier, tu ne vois pas que ce garçon porte la sacoche des Apprentis Sorciers?

Mais oui, bien sûr! reconnut Ambor. Mais alors, Bertolen…

Bertolen et Ambor échangèrent un regard, puis dévisagèrent Guillemot avec curiosité.

Dis-nous, mon garçon, ne serais-tu pas Guillemot de Troïl, par hasard? Celui qui est allé dans le Monde Incertain et qui a combattu les troupes de lOmbre?

Guillemot hésita, puis acquiesça. Il ne sétait pas encore habitué à la notoriété qui entourait son nom depuis son aventure de lété passé!

Les Chevaliers exultaient.

Nous sommes très honorés de te rencontrer, Guillemot! sexclama Bertolen.

Non, non, cest moi qui suis honoré de vous rencontrer, bafouilla Guillemot, gêné par tant denthousiasme et dadmiration.

Et quest-ce qui tamène sur la lande, Guillemot? interrogea Ambor.

Mon cousin! Il est Écuyer à Bromotul. Aujourdhui, cest le jour des visites…

Cest vrai, confirma Bertolen. Cependant, le soleil est déjà haut dans le ciel, et il te reste deux bonnes heures de marche: tu ne pourras pas voir ton cousin très longtemps.

Je sais… soupira Guillemot. Mais javais une interro de maths ce matin, je nai pas pu faire sauter les cours… Et depuis Dashtikazar, je nai trouvé quun chariot qui ma avancé de quelques lieues seulement.

On sait ce que cest, opina Bertolen avec un clin dœil à lintention dAmbor. Les maths, cest important, certes! Mais pas au point de rater le jour des visites à Bromotul. Allez, grimpe!

Il fallut quelques secondes à Guillemot pour comprendre que les Chevaliers lui proposaient de lemmener. Mais il ne se fit pas prier et, avec un grand sourire, il grimpa derrière Bertolen.

Génial! sexclama-t-il.

Surtout, accroche-toi, lavertit le Chevalier. Je ne tiens pas à ce que tu retournes te vautrer dans les buissons!

Moi non plus! approuva Guillemot.

Ambor et Bertolen éclatèrent de rire et lâchèrent les rênes des chevaux qui partirent au grand galop. Guillemot sagrippa à la ceinture qui retenait lépée de Bertolen et se laissa griser par les sensations de la vitesse. Peu de temps après, il distinguait la silhouette massive du castel de Bromotul.

Cétait à Bromotul quétait née, des siècles plus tôt, la Confrérie des Chevaliers, lordre guerrier qui consacrait toute son énergie à défendre le Pays dYs et à aider ses habitants. Aujourdhui, la Confrérie disposait dun château plus récent et plus confortable au cœur de la ville de Dashtikazar, et elle possédait plusieurs forts occupés par de petites garnisons réparties sur lensemble du Pays dYs. Le castel de Bromotul était ainsi devenu une école où les Écuyers, de jeunes gens volontaires choisis pour leur talent et leur motivation, recevaient la rude éducation de Chevalier.

Lécole consistait en un grand bâtiment carré en pierres de taille, donnant sur une cour de terre battue protégée par de hauts murs où avaient lieu les exercices équestres. Le rez-de-chaussée était réservé aux écuries. Une cave abritait un puits et le cellier. Le premier étage comprenait la salle darmes, le gymnase, la bibliothèque et létude. Le deuxième étage la cuisine, le réfectoire, la salle deau et les dortoirs. Enfin, le dernier étage servait dentrepôt darmes et de matériel. Lensemble dégageait une atmosphère particulièrement Spartiate.

Dun côté, les murailles grises de la forteresse se dressaient au sommet de falaises surplombant la mer, tandis que de lautre, elles faisaient face aux étendues herbeuses de la lande. Pourquoi le castel avait-il été érigé à cet endroit? Personne naurait su le dire. Toujours est-il que la Confrérie portait le nom du vent qui soufflait sans discontinuer sur cette région dYs désolée, âpre et austère, à limage des Chevaliers qui y étaient formés…

Romaric soufflait et ahanait tout en frappant destoc et de taille le solide poteau de chêne planté à un angle de la cour, sous lœil attentif et sévère dun sergent instructeur. Lépée quil tenait à deux mains était lourde, et ses épaules étaient endolories. La sueur coulait sur son torse nu, et ses cheveux blonds, quil devrait couper court lorsquil serait Chevalier, étaient trempés.

Tu peux arrêter et aller te reposer, Écuyer, dit le sergent instructeur.

Je ne suis pas fatigué, Chevalier, protesta Romaric.

Peut-être, mais dautres attendent leur tour. Noublie pas de nettoyer et de graisser ton épée avant de te changer.

Romaric céda sa place à un garçon robuste qui entailla aussitôt le poteau de chêne en faisant jaillir des éclats de bois. Il se dirigea vers un banc où étaient posées ses affaires et sassit en grimaçant. Heureusement que le Chevalier instructeur lui avait donné lordre darrêter: cinq minutes de plus et il se serait effondré pour de bon! Il posa son épée en travers de ses genoux et soupira.

Il avait explosé de joie quand le Commandeur de la Confrérie en personne était venu voir ses parents, et leur avait proposé de le prendre en écuyage à Bromotul, six mois avant lâge requis. Son père avait ressenti une grande fierté, et loncle Urien avait même envoyé un message pour le féliciter. Romaric voyait son rêve se réaliser! Mais à lépoque, il nimaginait pas que ce serait aussi dur…

Ce nétait pas tant la formation quil supportait difficilement que lattitude des Écuyers envers lui. Ces derniers croyaient quil avait été accepté à Bromotul sur la foi de ses exploits dans le Monde Incertain, et non sur ses capacités. Et même si, parfois, Romaric nétait pas loin de penser la même chose, il faisait tout pour se montrer à la hauteur, en essayant dêtre bon camarade et en sefforçant den faire toujours plus, pour prouver quil ne devait sa place sur les bancs de la forteresse quà lui-même.

Mais il se fatiguait bien plus quil ne le fallait, et il se sentait seul. Comble de malchance, le village de Bounic où vivaient ses parents se trouvait à lautre extrémité du pays, alors les visites étaient rares. Loncle

Urien était déjà venu trois fois, certes, mais il passait plus de temps à bavarder avec les vieux instructeurs, danciens Chevaliers comme lui, quà sadresser à son neveu!

Les Écuyers, pour qui Bromotul représentait le collège ou le lycée, nétaient libres que pendant les vacances… alors que lApprenti, lui, était libre dès quil quittait son Maître ou son professeur! Cétait là linconvénient de lécuyage par rapport à lapprentissage…

Romaric eut une pensée pour Guillemot, certainement en train de ramasser des plantes ou de discuter des Graphèmes avec Maître Qadehar. Puis il songea à ses amis, Gontrand, Ambre et Coralie. Coralie… Jamais il naurait imaginé quun jour cette fille lui sauverait la vie! Il se revit en train de nager frénétiquement pour échapper aux Gommons cannibales, puis aux Méduses brûleuses. Il se souvint comment, épuisé, il avait cru sa dernière heure venue. Cest alors que Coralie avait surgi de nulle part pour laider à rejoindre les radeaux du Peuple de la Mer.

Romaric eut un frisson, et il resserra les mains autour de son épée, trop grande pour lui. Plus jamais il ne fuirait. Bientôt il serait Chevalier, et pourrait affronter nimporte quel danger! Il posa un regard confiant sur la lame en acier bleuté. Cette épée, quon lui avait donnée lors de la cérémonie décuyage et qui serait sienne toute sa vie, représentait son rêve le plus cher: pourfendre les Orks et les Gommons en combat singulier. Mais sil se décourageait après un mois décuyage, comment y parviendrait-il?

Il attrapa un chiffon de feutre et sappliqua à nettoyer consciencieusement son arme.

Un bruit de bottes le tira de ses pensées. Cétait le Chevalier en charge de la surveillance du castel qui savançait vers lui.

Écuyer! lappela-t-il dune voix forte, il y a une visite pour toi.

Romaric fronça les sourcils. Qui cela pouvait-il bien être? Certainement pas loncle Urien: il ne sannonçait jamais à lentrée et déambulait dans Bromotul comme dans son château de Troïl! Intrigué, Romaric rangea lépée dans son fourreau, prit une chemise dans son sac et, tout en lenfilant, il se dirigea vers la porte massive qui donnait sur la lande.


2 Entre cousins

Près de lentrée, Romaric reconnut, encadrée par deux Chevaliers en armure, une silhouette qui lui était familière: bondissant de joie, il devança le garde et se précipita à sa rencontre.

Guillemot! Pas possible! sécria-t-il.

Romaric!

Les cousins tombèrent dans les bras lun de lautre, sous le regard amusé dAmbor et de Bertolen.

Jaurais dû faire le rapprochement, dit Bertolen à son compagnon. Cet Écuyer sappelle aussi de Troïl: il ne pouvait quêtre parent avec Guillemot!

Et le vieil Urien de Troïl, lancêtre, celui qui parle fort et qui distribue à tout bout de champ de grandes claques sur lépaule, cest aussi un parent? demanda Ambor.

Cest notre oncle… répondirent dune seule voix Guillemot et Romaric en faisant la moue.

Cétait un Chevalier valeureux, intervint le garde. Aujourdhui, cest vrai, il est un peu, comment dire...

Un peu casse-pieds? suggéra Romaric.

Le garde fronça les sourcils pendant quAmbor et Bertolen éclataient de rire.

Excusez-moi, messire Chevaliers… les interrompit poliment Guillemot. Mais je nai pas beaucoup de temps et Romaric et moi avons tellement de choses à nous dire…

Nous rentrons ce soir à Dashtikazar, dit Bertolen. Nous repartirons dans deux heures. Si tu veux être du voyage…

Je vous remercie, cest daccord! Je vous attendrai à la porte dans deux heures.

Viens, Guillemot! simpatienta Romaric. Je vais te faire visiter ma nouvelle école!

Il prit son cousin par le bras et lentraîna vers le banc où il avait laissé ses affaires.

Waouh! sexclama Guillemot en apercevant lépée dans son fourreau que Romaric ajustait dans son dos, à côté de son sac. Cest de ça dont tu me parlais dans tes lettres? Eh bien, dis donc, cest plus impressionnant quune sacoche dApprenti!

Oui, mais ça nest guère plus efficace quand on ne sait pas sen servir, soupira lÉcuyer.

Allons, ça ne fait quun mois que tu es en écuyage! lencouragea Guillemot. Moi, après un mois dapprentissage, jétais incapable de retenir dix noms dherbes, et je croyais quun courant tellurique était une maladie.

Oui, tu as raison, approuva Romaric. Mais dis-moi, comment tu as fait pour convaincre les deux meilleurs Chevaliers de la Confrérie de te servir de nounous?

Oh! répondit Guillemot en haussant les épaules, cest la rançon de la gloire. Jai limpression que ça leur a fait plaisir de prendre soin de moi.

Je vois… sauf que moi, si cest aussi la gloire qui ma conduit ici, personne na ce genre dattentions à mon égard! grommela Romaric.

Que veux-tu, cest lavantage davoir lair fragile! se moqua Guillemot. On a envie de me protéger! Alors que quelquun de costaud comme toi, on a plutôt envie de laffronter et de le mettre à lépreuve…

Eh bien, quils rappliquent, les candidats au combat, affirma Romaric en donnant de petits coups de poing dans lair. Je les attends de pied ferme!

Ils se levèrent et se dirigèrent vers les écuries. Romaric lui présenta les chevaux que les Écuyers avaient le droit de monter pendant lexercice, puis il lentraîna devant les boxes de quelques-uns des puissants destriers appartenant aux Chevaliers.

On reçoit son épée au début de lécuyage et son cheval à la fin, expliqua-t-il. Si on nabandonne pas avant! Auquel cas, on perd tout…

Jai confiance en toi, dit Guillemot en caressant le museau dune jument qui sappelait Tornade. Je sais que tu feras un Chevalier exceptionnel.

Le visage de Romaric sillumina.

Tu… tu as interrogé les Graphèmes? demanda-t-il. Ils tont donné des indications sur mon avenir?

Non, mais jai reçu assez de coups de ta part pour savoir que tu seras parfait dans le rôle de brute en armure!

Idiot! sexclama Romaric en faisant mine de le frapper.

Tu vois? Quest-ce que je disais?

Romaric refréna son envie de pousser son cousin dans la paille. Les deux garçons pouffèrent de rire et quittèrent lécurie.

Ils se rendirent ensuite dans le dortoir des Écuyers. Chaque élève disposait dun lit et dun grand coffre dans lequel il pouvait mettre ses affaires personnelles. Romaric y rangea son épée.

Puis ils allèrent à la bibliothèque, qui était déserte. Guillemot examina attentivement les rayons.

La plupart des bouquins qui sont ici sont des manuels militaires et de philosophie guerrière, sexcusa Romaric.

Parce que tu timaginais que je mattendais à trouver dans lécole des Chevaliers des ouvrages sur les fleurs? senquit Guillemot, moqueur. Laisse tomber, Romaric: tu es un Écuyer et tu tentraînes à la guerre, moi je suis un Apprenti et je mentraîne à la magie. Tu sais, le Pays dYs a besoin de Chevaliers et de Sorciers, comme il a besoin délectriciens ou de marchands de bonbons. Personne ne nous oblige à être lun ou lautre: on choisit. Et si on choisit, on assume son choix.

Romaric considéra son cousin avec étonnement. Comme il avait changé en quelques mois! Avant, cétait vers lui que Guillemot se tournait lorsquil avait besoin dêtre rassuré; aujourdhui, cétait Guillemot qui le réconfortait…

Ils sassirent dans les fauteuils de cuir usés par des générations dÉcuyers, autour dune table basse où étaient étalées des revues descrime et déquitation.

Tu as des nouvelles des autres? demanda Romaric.

Je reçois des lettres dAmbre…

Tiens donc! linterrompit son cousin avec un clin dœil. Elle ta plutôt à la bonne depuis notre voyage dans le Monde Incertain, non?

Cest malin! rétorqua Guillemot. Tu ne me demandes pas plutôt ce quelle écrit… et de qui elle parle? Comme de Coralie, par exemple…

Touché! reconnut Romaric, de bonne grâce. Alors, que dit-elle?

Dabord, elle a pensé à mon anniversaire, elle!

Bon, ça va, ça va, se défendit Romaric. Promis, lannée prochaine, je noublierai pas. Cest incroyable, quand même, tu as eu treize ans à léquinoxe et tu te vexes déjà comme loncle Urien! Dis-moi plutôt ce quAmbre te raconte dautre dans ses lettres.

Quelles ont toutes les deux, elle et Coralie, repris lécole à Krakal. Mais en vérité, il ne sy passe pas grand-chose. Elles attendent avec impatience les vacances de Samain. A propos, se rappela-t-il soudain, figure-toi que jai une nouvelle…

Ça marche toujours pour Samain? linterrompit Romaric, que la perspective de la fête rendait fou de joie.

Oui… Le père dAmbre et de Coralie est daccord pour nous prêter son appartement à Dashtikazar. On sera aux premières loges!

Génial! Ambre écrit encore autre chose?

Elle dit quelle fait des rêves bizarres depuis son retour du Monde Incertain.

Des rêves bizarres?

Elle rêve dune femme aux yeux verts quelle ne connaît pas, dune forêt où elle na jamais mis les pieds et de bêtes qui nexistent pas!

Je vois… dit Romaric, dubitatif. Tu nas pas plutôt limpression quelle essaie de faire son intéressante?

Je ne sais pas. Cest pas son genre… Et puis elle est malade, elle est au lit depuis trois jours! Tu devrais lui écrire, je suis sûr que ça lui ferait plaisir.

Trois jours sans bouger? La pauvre! Elle doit être invivable! Mais tu as raison, je vais lui écrire.

Assez parlé des filles! trancha soudain Guillemot. Maintenant écoute-moi, jai une nouvelle incroyable!

Oui, oui, je sais…

Tu sais? hoqueta Guillemot, interdit.

Oui, jai reçu un message de Gontrand. Il est admis à lAcadémie de Musique! Il doit même y entrer ces jours-ci.

Il me la écrit aussi, confirma Guillemot en laissant échapper un soupir de soulagement.

Son cousin ne savait rien, il allait lui faire une sacrée surprise!

Cest formidable, reprit-il. Mais ce nest pas ça la nouvelle incroyable…

Ah bon? Cest quoi?

Au même instant, un groupe dÉcuyers pénétra bruyamment dans la bibliothèque et mit fin à leur conversation. A leur air farouche, Guillemot devina quils nétaient pas venus pour étudier...


3 Passe darmes

Lun des Écuyers, sûr de lui, savança vers Romaric.

Eh, le pistonné! sécria-t-il. Il y a Geoffroy qui tattend dans la salle darmes. Tas intérêt à y aller si tes pas un lâche. Et vite!

Autour de lui, les autres Écuyers ricanèrent. Ils étaient quatre et se tenaient les bras croisés, près de la porte, comme des gardes du corps. Ils avaient tous une allure un peu théâtrale, et Guillemot regarda son cousin avec étonnement. Celui-ci soupira en quittant son fauteuil:

Quand je te disais quici on na pas les mêmes considérations pour moi que pour toi!

Il toisa ses condisciples et, désignant Guillemot, il ajouta, sur le même ton pompeux avec lequel on sétait adressé à lui:

Celui-là sera mon témoin…

Le garçon qui avait lancé le défi accepta dun signe de tête. Puis, encadrant Romaric et Guillemot, le groupe prit la direction de la salle darmes. Guillemot demanda à loreille de son cousin:

On te provoque en duel?

Oui, chuchota Romaric. Et ce «on», cest la pire brute qui existe dans le monde entier…

Tu exagères peut-être un peu!

Disons la pire brute que Bromotul ait jamais abritée!

Ils pénétrèrent dans la salle qui servait de gymnase et de salle darmes aux élèves de Bromotul. Un garçon assez grand, aussi blond que Romaric mais plus âgé que lui, se tenait au centre. Son visage était dur et parcouru de tics. Sa chemise, largement ouverte, laissait deviner des muscles impressionnants. Il tenait dans ses mains deux grands bâtons.

Tu vas nous prouver que tu es ici parce que tu le mérites, ricana-t-il quand il vit Romaric.

Et il lui lança un des bâtons.

Romaric attrapa au vol larme et adopta, comme son adversaire, une posture de combat.

Tu naurais pas dû me déranger, Geoffroy! gronda Romaric en guise de réponse.

Guillemot et les quatre Écuyers sécartèrent prudemment. Les duellistes commencèrent par sobserver en se tournant autour, puis Geoffroy attaqua le premier. Romaric para le coup et riposta. Son adversaire fit de même. Romaric recula. De la sueur se mit à perler sur son front.

Guillemot, qui sen rendit compte, comprit que son cousin naurait pas la partie facile. Il lencouragea mentalement.

Soudain Geoffroy feinta et frappa Romaric au ventre. Le souffle coupé, plié en deux, celui-ci recula de quelques pas. Son adversaire, sûr de sa victoire, savança alors tranquillement, brandissant le bâton au-dessus de sa tête, prêt à lachever. Cest alors que Romaric, plutôt que de se redresser, se jeta au sol, faucha Geoffroy dun coup de pied et abattit son arme de toutes ses forces sur son agresseur. Geoffroy gémit, lâcha son bâton et roula par terre.

Romaric se releva et constata avec satisfaction que son adversaire était hors de combat. Mais au même moment, il vit les autres Écuyers, qui sétaient munis chacun dun bâton, savancer vers lui, lair menaçant. La situation devenait délicate…

Guillemot décida alors dintervenir. Cette histoire risquait de très mal se terminer pour son cousin… De plus, les Écuyers venaient de prouver leur profonde lâcheté: Guillemot ne voyait pas pourquoi il aurait des scrupules à simmiscer dans une partie qui sannonçait aussi ouvertement déloyale! Seulement, il devait agir discrètement. Car il était rigoureusement interdit duser de magie au sein de la Confrérie! Qadehar, son Maître, le lui répétait souvent: Sorciers et Chevaliers œuvrent ensemble, mais de façon bien distincte. Chacun garde sa spécificité pour soi.

Il réfléchit rapidement. Que pouvait-il faire? Déjà, Romaric parait une attaque et reculait sous de nouveaux assauts.

Un sourire vint illuminer le visage de lApprenti: il avait la solution! Il ferma les yeux, chercha Ingwaz parmi tous les Graphèmes qui sétaient mis en rang dans son esprit. Il lappela, rouvrit les yeux, puis murmura à lintention de chacun des Écuyers qui encerclaient Romaric:

Ingwaz... Ingwaz... Ingwaz… Ingwaz

Le Graphème de la Fixation devait être appelé autant de fois quil y avait de personnes à immobiliser. Lété dernier, lors de lattaque des Orks, près de Troïl, il avait omis cette caractéristique, ce qui avait failli lui coûter cher. Mais, aujourdhui, Guillemot maîtrisait parfaitement ses Graphèmes.

Ingwaz nayant pas été crié brutalement mais murmuré avec douceur, les jambes des Écuyers salourdirent imperceptiblement. Ils se mirent à se déplacer maladroitement, sans vraiment se rendre compte de ce qui leur arrivait. Romaric, lui, saperçut rapidement que ses adversaires étaient moins vifs et que quelque chose entravait leurs mouvements. Il bondit sur lun deux, écarta son bâton et le frappa sur le côté; lÉcuyer cria et seffondra sur le sol. Romaric para facilement lattaque trop lente dun deuxième et lenvoya valser par-dessus son épaule. Il se débarrassa du troisième dun coup de poing dans lestomac, puis régla le sort du dernier avec un coup de pied retourné qui latteignit dans la poitrine. Il rejoignit ensuite son cousin, les yeux rieurs.

Dis-moi, que leur as-tu fait pour quils soient si lents tout à coup?

Ce que je leur ai fait? répéta Guillemot, amusé. Mais rien du tout, voyons! On dira que tu leur as fichu une sacrée raclée!

Ce qui nest pas faux. Même si tu mas bien aidé!

Oh, si peu… Mais dis-moi, cousin: cette passe darmes glorieuse va contribuer à ta réputation! Franchement, je serais étonné quon vienne encore te provoquer!

A moins que cette passe darmes fasse de moi lhomme à abattre, soupira Romaric tout en entraînant Guillemot hors du gymnase. Ne restons pas là: non pas que je craigne ces idiots, mais si un Chevalier se pointe et découvre lutilisation de la magie dans lenceinte de Bromotul, ce sera ma fête...

On ne découvrira rien, le rassura lApprenti. Leffet de mon Graphème va se dissiper dans quelques minutes. De toute façon, il est temps que je retrouve Ambor et Bertolen…

Ils descendirent quatre à quatre le large escalier de pierre qui menait à la porte dentrée.

Au fait, Guillemot, dit soudain Romaric alors quils arrivaient dans la cour, cest quoi cette nouvelle incroyable dont tu parlais tout à lheure?

La nouvelle? Quelle nouvelle? demanda Guillemot. Ah oui, reprit-il dun ton faussement indifférent, je voulais simplement te prévenir que les Sorciers de la Guilde ont épluché tous les renseignements que nous avons rapportés du Monde Incertain, et ils préparent maintenant une attaque contre lOmbre… Mais garde-le pour toi! lança-t-il en courant rejoindre Ambor et Bertolen qui lattendaient devant la porte: je ne suis pas censé le dire à tout le monde!

Guillemot se hissa derrière Bertolen. Il fit un dernier geste dadieu à Romaric, planté au milieu de la cour, sidéré par cette nouvelle extraordinaire, puis il disparut dans un nuage de poussière.


4 Chants doiseaux

Depuis deux bonnes heures, Gontrand attendait dans les couloirs de lAcadémie de Musique quon vienne le chercher. Il avait posé sa cithare sur un banc et patientait en faisant les cent pas sur le sol dallé de la grande entrée, les mains derrière le dos. Cette absence de ponctualité de la part de professeurs censés lui enseigner  sil réussissait le dernier entretien  le respect des mesures et des temps le choquait quelque peu!

A son arrivée, cependant, il avait été immédiatement séduit par les longs bâtiments de lAcadémie qui sétendaient à lorée de la forêt de Tantreval. Les chants des oiseaux semblaient rivaliser avec les gammes des élèves. Ces derniers, pensionnaires ou demi-pensionnaires, suivaient trois jours par semaine la meilleure formation quYs pouvait offrir aux jeunes gens prometteurs.

La musique était en effet une institution dans le pays entier. Chaque village avait son propre orchestre, et tous les jours un bal avait lieu quelque part. Les habitants dYs adoraient danser et voir concourir les grands flûtistes et joueurs de cithare lors des joutes musicales. Les parents de Gontrand avaient ainsi acquis une notoriété qui les plaçait aujourdhui parmi les plus prestigieux musiciens du pays.

Gontrand était le grand ami de Romaric, et lun des membres de la bande. Un peu trop grand, un peu trop maigre, avec des cheveux noirs soigneusement coiffés et des yeux marron pétillants, il était dune nature flegmatique qui en faisait un compagnon précieux dans les moments difficiles. Il avait réussi lexploit de senfuir dune tour maléfique, dans le Monde Incertain, et de gagner lamitié dun guerrier barbare, grâce à sa musique. Mais cétait sa performance à la cithare dans le château de Troïl, lors de lanniversaire dUrien, qui lui avait valu dêtre repéré par lAcadémie et admis à passer les examens dentrée…

Gontrand de Grum!

Gontrand se retourna: une femme dâge mûr, vêtue sobrement, linvita à la suivre. Il prit son instrument et lui emboîta le pas. Elle le conduisit dans une pièce aux murs peints à la chaux quéclairaient dimmenses fenêtres. Derrière une table, deux hommes et une femme le dévisagèrent avec attention. La femme referma la porte derrière lui.

Pose ta cithare et tends tes bras devant toi, les mains bien à plat, lui dit-elle.

Gontrand, un peu surpris, sexécuta. La femme observa ses doigts puis hocha la tête dun air satisfait.

Il ne tremble pas, constata-t-elle. Il ne semble pas sujet à lanxiété.

Gontrand comprit tout à coup la raison de son attente, dans le couloir! Mais il neut pas le temps de songer aux ruses que déployait la commission dentrée à lAcadémie pour sélectionner ses élèves, car un membre du jury prit la parole.

Reprends ta cithare, et joue-nous la Ballade des Anciens Jours.

Gontrand sexécuta et sappliqua à mettre tous ses sentiments dans linterprétation du vieil air. Lorsquil eut fini, lexaminatrice sinstalla au piano et interpréta une mélodie assez complexe.

Maintenant, chante ce que tu viens dentendre.

Gontrand chanta et noublia pas une note. On lui tendit alors une feuille et un crayon.

Retranscris ce que je vais jouer, enchaîna la pianiste.

Tout en tirant la langue, le jeune musicien noircit la portée au fur et à mesure de la dictée musicale. Sa tête commençait à bourdonner.

Prends cet instrument et compose un air de ton choix à partir de ce thème, continua lexaminatrice.

Elle lui tendit une flûte traversière et joua une courte mélodie au piano. Gontrand porta la flûte à ses lèvres et ferma les yeux.

Il régnait un silence absolu dans la grande pièce. Le garçon sentit des gouttes de sueur couler dans son dos. Le vide! Le vide complet! Rien ne lui venait… Cétait trop bête. Il était si près du but!

Il allait renoncer, quand soudain il entendit deux oiseaux se chamailler en senvolant dune des fenêtres.

Leur piaillement aussitôt linspira et il eut lidée de lancer un trille dintroduction. Puis il interpréta, en prenant soin dutiliser le thème musical que lexaminatrice lui avait imposé, le chant doiseau courroucé quil avait entendu.

Quand il rouvrit les yeux, il vit que les quatre professeurs avaient quitté leur air sévère et lui souriaient.

Présente-toi lundi matin à ladministration. Et noublie pas ta cithare: les cours commenceront dès laprès-midi.

Ça veut dire… sétrangla Gontrand qui navait pas imaginé être aussi rapidement fixé sur son sort. Ça veut dire que je suis accepté à lAcadémie?

Nous prenons chaque année vingt nouveaux élèves, confirma la femme qui lavait soumis aux épreuves. Tu en fais partie…

Gontrand prit congé et quitta la pièce, abasourdi. Il se laissa tomber sur un banc du couloir, le temps de recouvrer ses esprits. Il imaginait déjà laccueil triomphal qui lattendrait à la maison… Mais avant, bien sûr, il enverrait un message par pigeon à Romaric, un autre à Guillemot, et deux autres encore à Ambre et à Coralie, pour leur annoncer la bonne nouvelle!


5 Petits secrets

Ambre jeta sa raquette de tennis sur son lit, ôta ses chaussures quelle envoya promener dans un coin de la chambre. Puis, tout en sessuyant le visage avec le revers de son tee-shirt, elle se dirigea vers la salle de bains. Le professeur de sport les avait fait transpirer aujourdhui, et depuis quelle avait quitté le court de terre battue, elle navait plus quune idée en tête: prendre une bonne douche! Elle tenta vainement douvrir la porte: quelquun était à lintérieur et avait fermé à clé.

Coralie! sécria-t-elle. Ne me dis pas que tu es encore dans ton bain!

Jai bientôt fini, répondit une voix couverte par le bruit déclaboussures.

Ambre soupira. Sa sœur était déjà dans la salle de bains quand elle était partie pour le tennis… Ambre et Coralie étaient jumelles. La première, avec ses cheveux noirs coupés court, son tempérament sportif, volontaire, et son franc-parler, avait tout du garçon manqué. La seconde, avec sa longue chevelure, ses allures coquettes et ses yeux bleu océan, semblait sortie tout droit dun magazine féminin. Même sil ne fallait pas toujours se fier aux apparences…

Maman! cria Ambre. Coralie ne veut pas me laisser la salle de bains! Elle y est depuis trois heures!

Cest pas vrai! sexclama Coralie derrière la porte. Et je nai besoin que de cinq minutes encore! Juste le temps de me sécher les cheveux…

Te sécher les cheveux! sexclama Ambre, au désespoir. Mais ça va prendre une heure! Maman… Fais quelque chose!

Allons les filles, calmez-vous, répondit MmedeKrakal depuis le salon où elle prenait le thé avec deux amies.

Cest toujours pareil, bougonna Ambre en regagnant le chemin de sa chambre, après avoir donné un coup de poing sur la porte de la salle de bains. Mademoiselle prend son bain et les autres nont quà attendre quelle daigne sortir!

En passant devant la chambre de sa sœur, Ambre hésita, puis sarrêta. Coralie aurait-elle oublié de fermer à clé? Elle actionna la poignée; la porte souvrit.

Ambre se glissa à lintérieur. Cétait le moment ou jamais dessayer de savoir ce que Coralie notait, des heures durant, sur le carnet quelle avait baptisé «Mon Journal». Elle lavait lu sur la couverture, un jour où Coralie navait pas pu le cacher assez vite. «Mon Journal»… Cétait grotesque!

Le lit à couette rose était défait. Le bureau, qui servait surtout de table de maquillage, était vide. En revanche, lun des tiroirs était entrouvert.

Ambre sapprocha et aperçut le fameux carnet. Elle le prit, le feuilleta, lut une phrase, puis une autre, et encore une autre, au hasard. Il ny était question que de Romaric. Ambre devint fébrile. Elle allait sûrement apprendre beaucoup de choses! Elle sapprêtait à poursuivre sa lecture quand elle entendit le verrou de la salle de bains souvrir.

Ce nest vraiment pas de chance, grommela-t-elle. Dhabitude, il lui faut un temps fou pour arranger ses cheveux!

Elle quitta précipitamment la pièce et bondit dans sa propre chambre. Elle sallongea sur son lit et sempara dune revue quelle fit semblant de lire. Quelques instants plus tard, on frappait à sa porte.

Qui cest?

Coralie!

Entre…

Coralie passa la tête dans lembrasure.

Jai fait le plus vite que jai pu. Voilà, cest libre. Je ne pensais pas que tu rentrerais si tôt du tennis!

Ce nest pas grave… Merci.

Ambre entendit sa sœur regagner sa chambre et sy enfermer. Elle resta un moment à méditer sur les petits secrets de Coralie qui la rendaient malade de curiosité. Pourquoi supportait-elle si mal que sa sœur ait des secrets? Coralie avait commencé ce journal à leur retour du Monde Incertain, et, depuis, elle se confiait beaucoup moins à sa sœur jumelle. Ambre en était blessée… Elle se retourna sur le lit et se massa les tempes.

Elle avait été malade trois jours durant et son mal de tête persistait. Le médecin avait diagnostiqué un mauvais rhume, lavait bourrée de cachets et laissée seule avec une fatigue extrême. Sans quelle puisse se lexpliquer, elle était persuadée que ses maux de tête avaient un lien avec les rêves troublants quelle faisait depuis quelque temps. Jamais auparavant elle nétait tombée malade! Avant quoi dailleurs? Avant son séjour dans le Monde Incertain…

Elle se sentit soudain mélancolique. Il lui fallait un remontant. Elle ouvrit le tiroir de sa table de nuit et en sortit trois feuillets, froissés à force davoir été manipulés. Elle lut le début du premier:

Chère Ambre,

Jai vu Guillemot hier. Il est venu me rendre visite à Bromotul. Il ma appris que tu étais malade. Ça ma fait bizarre, parce quon a du mal à timaginer malade! Enfin, jespère que tu guériras vite, et que tu ne nous feras pas faux bond pour les fêtes de Samain! Jattends ce moment, où lon se retrouvera tous, avec impatience! Dis donc, est-ce que je tai raconté mon entraînement dÉcuyer?…

La jeune fille sourit. Elle se serait assez bien vu Écuyère, si la Confrérie était moins conservatrice et plus ouverte sur son époque!

Elle songea au journal de sa sœur, et regretta de ne pas avoir pu en apprendre davantage sur ses roucoulades avec Romaric… Elle rangea la lettre de ce dernier, attrapa le deuxième feuillet et parcourut lécriture de Gontrand:

… un véritable triomphe! Bref, me voilà reçu à lAcadémie de Musique de Tantreval! Ne sois pas jalouse, ma vieille. Un jour, tu trouveras aussi ta voie (à défaut de voix!). Sinon, Guillemot ma appris que tu étais au lit avec une fièvre de cheval. Pas de blague, hein? On vit tous dans lattente des fêtes de Samain! Alors, remets-toi vite!…

Quest-ce quils croyaient tous? Quelle nétait pas aussi impatiente queux de les retrouver aux fêtes de Samain, à Dashtikazar, le mois prochain? En tout cas, recevoir leurs lettres lavait bien réconfortée tandis quelle se morfondait dans sa chambre. Elle prit le dernier feuillet, la lettre de Guillemot, qui était aussi la plus froissée…

… à Dashtikazar, pour la Samain.

Je tembrasse.

Guillemot

Je tembrasse! Elle avait lu et relu cette phrase cent fois. Elle savait bien que ça ne voulait pas dire grand-chose: on embrasse bien sa sœur, sa mère, son grand-père! Mais bon, cétait toujours ça.

Elle entendit des pas dans le couloir. Elle posa un baiser furtif sur la lettre de Guillemot, puis elle rangea les trois lettres dans le tiroir, sauta sur ses pieds et se dépêcha daller occuper la salle de bains avant que quelquun dautre ne sy enferme.


6 Un cours de géographie peu ordinaire

Guillemot!

Guillemot leva les yeux de son cahier et observa lhomme au crâne dégarni et aux grosses lunettes, et dont la chemisette souvrait sur un torse maigre. Cétait leur professeur dhistoire et de géographie, depuis maintenant deux ans. Deux ans et un mois et demi.

Oui monsieur?

Et si tu décrivais à tes camarades le Monde Incertain tel que tu las vu?

Guillemot soupira.

Depuis les événements extraordinaires de lété, sa vie avait beaucoup changé. Dabord, il était entré en quatrième et avait dû se familiariser avec un tas de matières nouvelles, comme les institutions dYs, la géométrie et lathlétisme. Ensuite, sa célébrité toute récente lui attirait de nombreuses marques damitié de la part des autres garçons et filles du collège. Enfin, cette même célébrité lui valait toutes les attentions de ses professeurs… Surtout celle de son professeur de géographie. Sans ces attentions, il aurait presque trouvé du plaisir à venir à lécole!

Guillemot sentit, posés sur lui, le regard insistant du professeur et celui plein despoir de toute la classe, trop heureuse déchapper au cours et de passer la fin de lheure à lécouter. Finalement, il se décida:

Le Monde Incertain, commença-t-il au milieu de murmures de soulagement, est lun des Trois Mondes.

Quels sont les deux autres Mondes, Camille? demanda abruptement le professeur à une élève qui sétait mise à bavarder au fond de la salle.

Heu… Le Monde Certain et le Pays dYs? répondit-elle.

Exact. Et cesse de papoter, sil te plaît! Continue, Guillemot.

On y accède grâce à lune des deux Portes situées sur une colline, à côté de Dashtikazar…

Cédric, tout le monde peut-il emprunter ces Portes? demanda encore le professeur à un élève qui rêvassait en regardant par la fenêtre.

Pardon? Je nai pas entendu la question, monsieur...

Bon sang! sénerva le professeur. Pourquoi nécoutez-vous pas? Guillemot a vécu une aventure unique! Vous devriez en prendre conscience et en profiter!

Donc, reprit patiemment Guillemot, seuls les Sorciers peuvent utiliser ces Portes. Celle du Monde Incertain conduit à des territoires immenses et sauvages. Les gens qui y vivent sont assez rudes. Il faut dire quils nont pas le choix: ils doivent cohabiter avec des monstres comme les Orks ou les Gommons, mais aussi avec des hommes cruels, comme le Commandant Thunku qui dirige la ville de Yâdigâr. Cette brute possède une armée de vraies crapules, qui ne pensent quau pillage et à la guerre. A côté des gens à peu près normaux, on trouve des tribus étranges: les Hommes des Sables, par exemple, qui demeurent au milieu dun désert vivant, le Désert Vorace, qui mange tout ce qui nest pas en pierre! Le Peuple de la Mer habite des radeaux sur la Mer des Brûlures infestée de méduses…

Au fur et à mesure quil racontait ses souvenirs du Monde Incertain, Guillemot sentait lexcitation monter en lui. Toute la classe était maintenant captivée, et le professeur arborait un sourire de triomphe.

… Les Petits Hommes de Virdu sont grands comme des enfants et exploitent des mines de pierres précieuses; ce sont les banquiers du Monde Incertain. Ils shabillent avec des manteaux très confortables! Il y a aussi des marchands, comme ici. Mais ils sont obligés de louer les services de mercenaires pour protéger leurs convois des voleurs. La plus grosse ville sappelle Ferghânâ. Cest la ville jumelle de Yâdigâr. Une route de pierres les relie toutes les deux. Au milieu des territoires, il y a une ville qui sappelle Yénibohor. Elle est occupée par des prêtres qui nont pas lair commode! Tout le monde en a peur.

Le professeur, debout au tableau, dessinait à la craie la carte du Monde Incertain, daprès les indications de Guillemot.

La mer qui entoure Ferghânâ sappelle la mer des Grands Vents, et tout en haut, au-dessus de lîle du Milieu, précisa le garçon en faisant un geste à lintention du professeur, ce sont les steppes du Nord Incertain. Elles sont habitées par des guerriers nomades. A lest, il y a une forêt aussi grande quune mer, du nom dIrtych Violet. Je crois que personne ne sait ce quil y a derrière.

Et au sud? senquit le professeur.

Ce nest que du désert à perte de vue, hésita Guillemot. Là non plus, on ne sait pas ce quil y a… A louest, cest lOcéan Immense. Il paraît quil est gardé par des monstres marins.

Un silence accueillit cette dernière précision. Chacun simaginait à sa façon lunivers que venait de décrire Guillemot, et trouvait que le Pays dYs, malgré ses landes mystérieuses et ses forêts profondes, ses Sorciers et ses Korrigans, était finalement plutôt banal!

Quelquun veut poser une question à Guillemot? demanda le professeur.

Au même instant, la sonnerie indiquant la fin des cours retentit. Le professeur arrêta net lagitation qui sempara de la classe en annonçant:

Vous ne partirez quaprès avoir recopié le croquis du Monde Incertain dans votre cahier. Il y aura une interrogation dessus demain!

Des protestations sélevèrent, mais chacun se rassit et sempressa de dessiner la carte.

Évidemment, tu seras dispensé de cet exercice, précisa-t-il à Guillemot. Merci de ta contribution à ce cours de géographie un peu… spécial! Tu peux partir.

Guillemot ne se le fit pas dire deux fois. Il salua poliment le professeur et quitta la classe.

Il traversa dun pas rapide la cour du collège. Les grands hêtres commençaient à se parer de belles couleurs brunes et dorées, mais il leur accorda à peine un regard. Il sapprêtait à franchir le portail lorsquil entendit un brouhaha derrière lui. Il se retourna, et aperçut Agathe de Balangru et Thomas de Kandarisar, les deux terreurs de létablissement, avancer dans sa direction…

Guillemot! Tu es là! sexclama Thomas, un garçon fort et trapu, à la tignasse rousse.

On te cherche partout depuis ce matin, expliqua Agathe. Je fais une fête chez moi, cet après-midi: ça serait génial si tu pouvais venir!

Guillemot observa la grande fille un peu maigre qui lui souriait avec sa bouche trop large. Et dire quavant quil ne larrache des griffes du Commandant Thunku dans le Monde Incertain, elle était sa pire ennemie et son plus horrible cauchemar! Aujourdhui, Agathe de Balangru ne savait plus quoi faire pour se montrer agréable…

Guillemot ressentit un léger pincement au cœur. A force de bien la regarder, il finissait par ne plus la trouver aussi vilaine que ça. Le caractère quon lisait sur ses traits, allié au magnétisme quelle dégageait, remplaçait la beauté quelle navait pas…

Mais le visage sévère dAmbre fit irruption dans son esprit, et il se reprocha de telles pensées.

Quant à Thomas, la brute quil avait sauvée du couteau dun Gommon sur une plage dYs, il avait retrouvé sa place aux côtés dAgathe. Mais il portait toujours un regard éperdu dadmiration sur lApprenti Sorcier!

Je suis désolé, Agathe, répondit Guillemot avec un soupir sincère. Çaurait été avec plaisir, mais… je dois rejoindre Maître Qadehar. Il mattend sur la lande.

En effet, lenseignement que lui prodiguait Qadehar, son Maître Sorcier, avait depuis la rentrée une fâcheuse tendance à sintensifier! Au point dailleurs de lui voler son mercredi après-midi…

Tant pis, dit Agathe, lair déçu. Ce sera pour une prochaine fois.

Oui… Amusez-vous bien!

Guillemot fit un geste, à la fois pour sexcuser et dire au revoir, puis il fila. Il était en retard.

Et Maître Qadehar naimait pas attendre.


7 Promenade sur la lande

Encore cinq minutes et je partais à ta recherche! sexclama Qadehar le Sorcier. Guillemot, haletant, venait de surgir au pied du dolmen où son maître lui donnait rendez-vous pour travailler, dans les collines, au-dessus de Dashtikazar.

Vous avez peur quun Ork essaie encore de menlever? demanda lApprenti qui avait du mal à reprendre son souffle.

Jai surtout peur que tu te laisses distraire et que tu oublies lheure de ta leçon!

Qadehar descendit avec souplesse de lénorme dalle granitique où il sétait installé en attendant Guillemot.

Il avait une stature dathlète, un visage carré et des cheveux courts. Ses yeux étaient bleu acier. Il avait une voix chaude, et le sourire bienveillant qui lui venait souvent aux lèvres adoucissait son expression de dureté. Il était difficile de lui donner un âge: il pouvait avoir trente-cinq ou quarante ans environ. Le manteau sombre et la sacoche en toile quil portait toujours sur lui indiquaient son appartenance au monde de la magie. Maître Qadehar, ennemi juré de lOmbre, était le plus fameux Sorcier de la Guilde.

Quallons-nous faire, aujourdhui, Maître? senquit Guillemot.

Nous allons marcher sur la lande. Le temps est agréable, autant faire de lexercice! Bien entendu, nous en profiterons pour travailler un peu…

Guillemot accueillit ce programme dun air satisfait. Les promenades avec son Maître étaient souvent loccasion daborder des sujets qui dépassaient le cadre strict de son apprentissage! Ils se mirent en route parmi les bruyères et les genêts. Au bout de quelques mètres, Qadehar entreprit de questionner son Apprenti.

As-tu le sentiment, Guillemot, de têtre définitivement approprié les vingt-quatre Graphèmes?

Oui, Maître. Il suffit que je ferme les yeux et ils sont là, tout brillants.

Fais-tu leffort, chaque jour, de maintenir le contact avec eux?

Oui, Maître. Je les appelle dans mon esprit par leur nom et ils ronronnent.

Sais-tu comment utiliser les Graphèmes?

Je sais les projeter, en les criant ou en les murmurant. Je sais les renforcer, en adoptant des Stadha. Je sais les lier entre eux et les tisser, composer des Galdr, des incantations.

Quest-ce quun Galdr?

Cest un sortilège, Maître, dans lequel on utilise les Graphèmes comme des mots dans une phrase…

Quest-ce quun Graphème, Guillemot?

Cest une lettre dun alphabet magique, écrit dans les étoiles, qui permet daccéder au Wyrd.

Et le Wyrd, quest-ce que cest?

Cest comme une gigantesque toile daraignée dont les fils sont rattachés à tout ce qui existe. Les Graphèmes, en ouvrant sur le Wyrd, permettent dagir sur toutes ces choses.

Quelles sont les deux meilleures armes du Sorcier dans le Wyrd?

La prudence et lhumilité.

Maintenant, quel est le Graphème du voyage?

Raidhu, le chariot de Nerthus, cinquième dans lordre.

Existe-t-il de bons et de mauvais Graphèmes?

Non. Il nexiste que de bons ou de mauvais Sorciers. Les Graphèmes sont des énergies neutres dont leffet dépend seulement de lutilisateur… Jen sais quelque chose, Maître!

Qadehar sourit puis hocha la tête.

Tu as réponse à tout, mon garçon. Cest une qualité indispensable… pour qui veut devenir marchand ou pour un professeur! Mais quand on ambitionne de devenir Sorcier, vois-tu, il faut un peu plus que cela…

A peine eut-il prononcé ces mots quil recula prestement. Il adopta la Stadha dIngwaz et lança sur lApprenti le pouvoir du Graphème:

Ingwaz!

Guillemot réagit tout de suite. Il avait vu son Maître prendre la position du symbole de Fixation et avait anticipé en adoptant la posture de Naudhiz, qui neutralise les attaques magiques. Il eut juste le temps dappeler à lui le Graphème protecteur. Il y eut un éclair de lumière dorée. Lattaque de Qadehar avait échoué.

Pas mal, pas mal, reconnut le Sorcier. Je vois que tu es un peu plus quun beau parleur!

De parole en parole, la parole me mènera; dacte en acte, lacte me mènera, Maître! répondit lApprenti avec un soupçon dinsolence.

Cétait une des phrases que les Sorciers avaient pris soin de relever dans Le Livre des Étoiles, il y avait de cela très longtemps.

Tiens donc! releva ironiquement Qadehar. Tu tintéresses aux conseils de sagesse, maintenant?

Le Sorcier avait repris une posture habituelle et se tenait à quelques pas de son élève. Soudain, il fit un geste de la main en direction de Guillemot.

Cette fois, lApprenti ne fut pas assez rapide et, le temps de pousser un cri détonnement, il se retrouva cloué au sol.

Comment avez-vous fait, Maître? Vous navez pas fait de Stadha, et je ne vous ai pas entendu lancer Ingwaz!

Si, Guillemot, expliqua Qadehar en délivrant son élève du sort quil avait jeté, mais tu ne ten es pas rendu compte. Tout simplement, il existe un autre moyen que les Stadha pour renforcer ou pour utiliser silencieusement les Graphèmes!

Guillemot sétait assis par terre et avait sorti de sa sacoche le gros carnet à couverture de cuir noir dans lequel il notait tout ce qui lui semblait important.

Tu mas dit tout à lheure, continua Qadehar, que tu savais utiliser les Graphèmes, en les criant ou en les murmurant, en adoptant des Stadha, et en les liant entre eux dans des Galdr, des incantations. Je vais tapprendre aujourdhui à ten servir dune autre façon, plus délicate, moins puissante peut-être mais plus rapide et plus discrète.

Je vous écoute, Maître! lencouragea Guillemot qui adorait ces moments où son Maître, laissant de côté les noms de plantes barbants ou la dynamique compliquée des vents, lui enseignait les techniques de la vraie magie.

A laide de ses mains, Qadehar dessina la forme de chacun des vingt-quatre Graphèmes. Ses gestes étaient rapides et vifs. En même temps, il expliqua à son élève ébahi:

Ce sont des Mudra, des gestes de la main dans les airs qui reproduisent la forme des Graphèmes… Comme les Stadha, les Mudra te permettent dinvoquer leur puissance en silence, ou bien de les renforcer. Dans ce dernier cas, il suffit de murmurer le nom des Graphèmes en même temps que tu en dessines la forme.

Et quels sont les avantages et les inconvénients du Mudra, par rapport à la Stadha? interrogea Guillemot en fronçant les sourcils.

Je te lai dit: les Stadha renforcent la puissance de la magie. Mais elles sont plus lentes à utiliser, et moins discrètes que les Mudra. Stadha et Mudra te permettent également de renforcer tes Galdr. Par exemple, le Galdr du Désert, qui réclame une grande énergie, ne pourrait pas fonctionner avec des Mudra.

Jai compris, Maître. Si je suis pressé, ou si je ne veux pas être repéré, jutilise les Mudra. Si jai besoin de puissance, jutilise les Stadha!

Tu as compris lessentiel, acquiesça Qadehar. Le reste viendra avec de la pratique! Est-ce que tu maîtrises suffisamment les Stadha?

Oui, Maître, je crois.

Parfait. Occupons-nous alors des Mudra. Donne-moi tes mains…

Le Sorcier passa le reste de laprès-midi, assis sur le sol de la lande, à enseigner à son élève les gestes magiques. Lorsquil fut sûr que Guillemot les possédait bien tous, il se redressa.

Bien. Reprenons notre promenade, mon garçon. Nous avons encore du temps devant nous. Et puis jai à te parler.

Le Sorcier marchait sans rien dire. A ses côtés, Guillemot attendait patiemment quil rompe le silence. Ce qui ne tarda pas.

Bientôt, Guillemot, commença Qadehar, tu auras en main tout ce qui est nécessaire pour commencer véritablement à apprendre la Sorcellerie.

Quand ça, Maître? senthousiasma lApprenti.

Je te lai dit, bientôt, répondit Qadehar qui semblait tout à coup préoccupé par une autre pensée.

La réponse de son Maître le déçut. Mais Guillemot ninsista pas et se tut à son tour. Ils marchèrent de nouveau en silence sur le sentier qui courait dans la Lande des Korrigans. Puis Qadehar reprit, dun ton las:

Jai bien conscience, mon garçon, daller un peu vite avec toi. Je te révèle des secrets et je tenseigne des pratiques quun Apprenti ne découvre dordinaire quau bout de deux ou trois ans. Mais si jagis ainsi, Guillemot, cest parce que jestime que cest possible! Et surtout, que cest nécessaire…

Que voulez-vous dire, Maître? sinquiéta Guillemot qui avait rarement entendu Qadehar se confier ainsi.

Tu es un garçon intelligent, Guillemot. La magie est puissante en toi, et tu le sais: nas-tu pas assommé un Gommon et immobilisé un Ork? Nas-tu pas ouvert la Porte du Monde Incertain et détruit le palais du Commandant Thunku, alors que tu étais en apprentissage depuis trois mois seulement?

Si, mais… quel rapport avec mon apprentissage?

Tu te souviens de tes déboires avec les Graphèmes dans le Monde Incertain, parce que tu ne les avais pas modifiés en fonction des étoiles du ciel de ce monde-là?

Bien sûr, Maître, je men souviens. Plutôt que de maider à me concentrer, Isaz a congelé deux voleurs! Quant à Thursaz, qui devait venir à mon secours contre les gardes de Thunku, il a provoqué un tremblement de terre.

Cest tout le problème, Guillemot, soupira Maître

Qadehar. Tu possèdes un Ônd, une force intérieure, énorme. Mais il te manque encore les moyens de la contrôler. En tinitiant à la magie, jai réveillé cette force en toi; mais pour quelle ne provoque pas dautres catastrophes, il faut que tu apprennes à la maîtriser.

Et il me faudra beaucoup travailler, Maître, nest-ce pas?

Guillemot avait dit cela avec un tel sérieux que le Sorcier ne put sempêcher de sourire.

Oui, mon garçon. Je sais que ce nest pas facile pour toi, que tu préférerais passer du temps avec tes amis et tamuser. Mais nous avons tous les deux une responsabilité vis-à-vis des forces magiques. Et toi et moi sommes tenus par un engagement prononcé sous le sceau du serment: à moi de tenseigner la magie, à toi de lapprendre…

Guillemot se revit comme si cétait hier en train de serrer la main du Sorcier, mélangeant le signe de la patience et celui de lobéissance tracés sur la paume de chacun au charbon dif. Jamais il navait remis cet engagement en question! En devenant Apprenti, il avait enfin trouvé sa place. Pour ses amis, pour ses camarades du collège et tous les autres qui le connaissaient et que lui ne connaissait pas, il était Guillemot lApprenti Sorcier, celui qui avait extrait Thomas des griffes dun Gommon et ramené Agathe du terrible Monde Incertain. Il sétait retrouvé avec de nouvelles responsabilités, et suivre son apprentissage avec assiduité constituait la première de ses obligations. Il le savait et lacceptait. Le fait que son Maître revienne sur leur serment le surprenait…

Je sais tout ça, Maître. Pourquoi me le répéter?

Une expédition réunissant les meilleurs Sorciers de la Guilde, expliqua Qadehar après un temps dhésitation, se rendra dans le Monde Incertain et prendra dassaut le repaire de lOmbre…

Je sais aussi cela, Maître, sétonna Guillemot. Mais ce que vous ne mavez pas dit, continua-t-il avec espoir, cest où lOmbre se cache dans le Monde Incertain…

Cest sans importance, en tout cas pour toi, répondit le Sorcier en faisant un geste évasif de la main. En revanche… ce que je ne tai pas dit, Guillemot, cest que pendant lattaque tu seras mis en sûreté dans le monastère de Gifdu. Non, ne proteste pas, cest inutile! Je comprends que tu gardes un mauvais souvenir de cet endroit, mais notre Grand Mage, Charfalaq, en a décidé ainsi. Dailleurs, le Prévost et même ta mère sont daccord pour dire que cest une précaution raisonnable. Qui sait comment réagira lOmbre à notre attaque?

Guillemot ouvrit la bouche pour protester, mais le ton autoritaire de Qadehar len dissuada. Il serait bientôt enfermé à Gifdu, doù il avait dû séchapper pour retrouver ses amis! Sil se doutait bien quun jour ou lautre il y serait retourné, il ne comptait pas que ce soit si tôt, et de cette façon-là! Il maudit intérieurement Charfalaq, ce vieillard retors qui lui donnait la chair de poule, et qui lui imposait aujourdhui de revenir au monastère.

Il calcula le nombre de jours qui restaient avant les fêtes de Samain: ouf, il y avait de la marge… Il serait revenu à temps à Dashtikazar pour profiter des vacances avec Romaric, Gontrand, Ambre et Coralie. Et puis, si tel nétait pas le cas, il naurait quà sévader de nouveau!

La perspective de retrouver Gérald, le débonnaire Sorcier informaticien, et Qadwan, le vieux maître du gymnase, aida à rendre moins désagréable lidée du retour à Gifdu. Guillemot se tourna vers Qadehar:

Je dois partir quand?

Nous partirons dans la soirée. Le temps pour toi de prendre tes affaires et de dire au revoir à ta mère, le temps pour moi de me procurer un cheval chez ton oncle.

Si vite? sexclama Guillemot. Mais pourquoi? Quest-ce qui se passe?

Après avoir consulté les astres, notre Grand Mage a décidé davancer lattaque contre lOmbre. Elle était prévue le mois prochain. Elle aura lieu dans quelques jours.


8 Bertram

Guillemot retrouva sans plaisir une des petites chambres quon donnait aux visiteurs, dans les hauteurs du monastère, et quil partageait cette fois encore avec son Maître. Elle était semblable à celle quil avait déjà occupée, lors de son précédent passage à Gifdu: simple et propre, avec deux lits, une table, deux chaises et une salle de bains adjacente. La différence, cétait que celle-ci ne se situait pas dans laile sud, au troisième étage, là où la vue portait loin au-dessus des gorges. Depuis son évasion avec une corde, lété dernier, on avait pris soin de le tenir éloigné des façades extérieures.

La fenêtre de la pièce ouvrait donc, depuis le deuxième étage, sur la cour intérieure entourée dune galerie darcades où aimaient déambuler et bavarder les Sorciers, en face de la massive porte dentrée du monastère.

Comme la première fois, il se sentit vite seul. Son Maître, avec qui il partageait la chambre, était sans cesse sollicité et de toutes parts. En effet, trente Sorciers parmi les plus puissants de la Guilde avaient été choisis pour mener lattaque contre lOmbre, et Qadehar en avait été désigné chef…

Le monastère de Gifdu, haut lieu de la Guilde, était donc en pleine effervescence. Guillemot lavait rapidement constaté: une multitude de Sorciers arpentait les couloirs avec un air affairé, et même Gérald, le maître des ordinateurs avec lequel il sentendait pourtant si bien, sétait contenté dun geste rapide de la main pour le saluer. Quant à Qadwan, le vieux Sorcier responsable du gymnase, il avait aussi peu de temps que les autres à lui accorder. La seule personne qui semblait apprécier ses visites était Eugène, le Sorcier en charge de la poste du monastère, qui ces jours-ci, bien plus que de coutume, croulait sous des tonnes de courrier.

Pour tromper son ennui et la déception dêtre exclu des préparatifs de lexpédition, Guillemot consacrait une heure ou deux au tri des lettres, avant de reprendre le chemin des Bibliothèques. Il empruntait les couloirs que seules les Pierres Bavardes, des pierres gravées fournissant des indications sur les directions à suivre, permettaient de distinguer les uns des autres. Le monastère était immense, aussi bien en surface quen sous-sol, et ses couloirs, qui se ressemblaient tous, formaient un véritable labyrinthe. Les Apprentis qui y venaient la première fois ségaraient constamment, jusquà ce quils percent le secret des Pierres Bavardes…

Ce matin-là, Guillemot resta un long moment dans la Bibliothèque du Monde Incertain. Il y avait passé beaucoup de temps lété dernier pour préparer son escapade; pas un ouvrage, sur les rayonnages métalliques de la petite pièce, navait échappé à sa curiosité!

Il lut un chapitre sur lhistoire de Gifdu, dans la spacieuse salle lambrissée de la Bibliothèque dHistoire, et apprit ainsi que le monastère avait été construit cinq cents ans avant Dashtikazar, la capitale dYs, vieille de mille ans.

Ses pas le conduisirent ensuite jusquà la Bibliothèque de la Nature, remplie danimaux empaillés, où il visionna un documentaire sur les goélands. En sortant de la salle, il faillit renverser un Sorcier pressé…

Oups! Désolé!

Ce nest pas grave. Mais prends garde, la prochaine fois!

Guillemot considéra avec curiosité lindividu qui réajustait le col de sa chemise. Son manteau de Sorcier était immaculé et semblait tout neuf. Cétait un jeune homme qui pouvait avoir seize ans, aux cheveux assez longs coiffés en arrière, de taille moyenne mais dapparence vigoureuse. Ses yeux sombres étaient moqueurs et ses lèvres semblaient à jamais figées dans un sourire ironique. Le ton de sa voix était insolent. Enfin, fait peu courant à Ys, il portait un bouc au menton et une moustache clairsemée.

Vous êtes nouveau? Je ne vous ai encore jamais vu, déclara Guillemot après lavoir examiné.

Moi non plus je ne tai jamais vu, répondit le jeune

Sorcier dune voix où perçait le sarcasme. Rien détonnant, remarque, petit comme tu es…

Il peut être dangereux de se fier aux apparences, répondit Guillemot, insensible aux grands airs du jeune homme. Regardez Charfalaq, notre Grand Mage: il a lair dun puissant Sorcier, non? Eh bien pourtant, cest un vieux gâteux!

Le jeune Sorcier marqua un temps de stupeur, puis éclata de rire. Il donna une tape amicale sur lépaule de Guillemot:

Un gamin impertinent, doué dhumour… Est-ce que tu ne serais pas le Guillemot dont tout le monde parle?

Jespère que vous navez pas cru tout ce que lon a dit…

Jusquà présent, si. Mais comme on raconte que tu es grand comme un ours et que tes yeux lancent des éclairs, je serai dorénavant plus critique!

Méfiez-vous quand même, continua Guillemot: grand comme un ours, cest sûr que non. Mais pour les éclairs…

Bah, laisse tomber, tu ne mimpressionnes pas. Et arrête de me vouvoyer! Jai limpression dêtre un vieux croûton! Je mappelle Bertram, continua-t-il en tendant la main à Guillemot qui la serra franchement.

Enchanté, si je peux me permettre, répondit Guillemot en contrefaisant la voix de Gérald qui lavait accueilli par cette phrase lors de sa première arrivée au monastère.

Ça, tu peux laisser tomber aussi! Pour ta gouverne, Gérald est… enfin, a été pendant cinq ans mon Maître Sorcier!

Pendant cinq ans? Je croyais que trois années suffisaient pour endosser le manteau de la Guilde!

Le respect se perd, ironisa Bertram. En réalité, Gérald est un sadique, un Maître beaucoup plus exigeant que les autres. Rien à voir avec Qadehar, par exemple, qui est une véritable nounou…

Je nen crois pas un mot, déclara Guillemot avec un sérieux qui déconcerta un moment le Sorcier fraîchement ordonné. Dis-moi plutôt la vérité.

La vérité, jeune et présomptueux Apprenti, cest que jai toutes les qualités pour faire un très grand Sorcier, voilà. Seulement Gérald trouvait que jétais, comment dire… un peu trop fou. Un jeune chien fou! Cest ce quil a dit de moi pendant cinq ans.

Et quest-ce qui la fait changer davis?

La peur que je finisse par le mordre!

Nessaie pas de téchapper tout le temps avec des plaisanteries, dit Guillemot en le regardant droit dans les yeux. Avec moi, ça ne prend pas.

Bertram observa le garçon qui se tenait devant lui et, lespace dun instant, il lui sembla que cétait lui lApprenti et Guillemot le Sorcier. Il secoua les épaules pour chasser cette impression désagréable.

Et pourquoi est-ce que je devrais me justifier devant un gamin?

Je ne sais pas, dit Guillemot en fronçant les sourcils. Peut-être parce que je suis le seul, avec Gérald, à ne pas fuir devant ton air hautain et dédaigneux!

Ça alors! sexclama Bertram. Quel sale môme!

Cétait la première fois depuis longtemps que Bertram se faisait moucher de la sorte. Le pire, cest quil ne parvenait pas à se vexer…

Bon, acquiesça Bertram. Daccord! Mais donnant donnant: si lon doit se faire des confidences, autant sceller un pacte damitié. Donne-moi ta main…

Guillemot la lui tendit sans hésiter. Bertram sortit un morceau de charbon dif de sa sacoche et y dessina le signe de lamitié. Il fit la même chose dans sa propre paume. Puis ils se serrèrent vigoureusement la main, mélangeant les traces de charbon.

Guillemot insistait:

Maintenant que nous sommes officiellement amis… pourquoi Gérald a-t-il changé davis en te permettant de prêter le serment des Sorciers?

Parce que je lui ai promis dêtre sage, répondit Bertram avec un clin dœil.

Guillemot eut le sentiment de sêtre fait avoir, mais ne put répliquer. Ils furent en effet interrompus par Eugène, débordé par une quantité de courrier impressionnante, et qui avait encore besoin de lui. Guillemot quitta Bertram en lui donnant rendez-vous au réfectoire pour le repas du soir. En suivant Eugène en direction du pigeonnier où se trouvait la poste du monastère, il se dit que son séjour à Gifdu promettait, grâce au jeune Sorcier, dêtre moins ennuyeux que prévu.


9 Insolences

A lheure du repas, les hôtes du monastère qui navaient pas choisi de dîner tranquillement dans leur chambre se retrouvaient, regroupés par affinités, autour des tables en bois du réfectoire. Sorciers et Apprentis allaient se servir à leur gré, et autant de fois quils le souhaitaient, à un comptoir, sur lequel le maître cuisinier déposait des plats variés, et de qualité tout aussi variable Bertram et Guillemot étaient assis à la même table, en compagnie dun Sorcier originaire de lautre bout du Pays dYs. Il était venu montrer Gifdu à son Apprenti qui ouvrait continuellement des yeux ronds.

Après avoir avalé une portion entière de poulet aux petits pois, Bertram se pencha vers Guillemot:

Tu vas voir ce que tu vas voir…

Il invoqua dans un Mudra discret Laukaz, le Graphème en forme de crochet utilisé dans tous les processus de croissance, et le dirigea sur la chaise de lintendant général de Gifdu, un homme grand, barbu, et à lair sévère. Aussitôt, le siège sallongea dun mètre de haut, élevant le Sorcier au-dessus de la table.

Qui a fait ça? Qui a fait ça? hurla lintendant tandis que ses voisins de table laidaient à descendre en se retenant déclater de rire.

Bertram se contenta de baisser la tête, un sourire ironique accroché aux lèvres. En face de lui, le Sorcier de province et son Apprenti navaient dyeux que pour lhomme barbu furieux.

«Ce nest pas croyable, pensa Guillemot, sidéré. Il a la maturité dun Apprenti en début de cycle! Comment Gérald a-t-il permis quil devienne Sorcier?»

Cest pour me venger de toutes les brimades que ce vieil hibou ma fait subir, expliqua Bertram à loreille de Guillemot. Allez, viens, on ne va pas moisir ici…

Guillemot hésita un instant, mais en voyant le mauvais regard que jetait sur lui lintendant général, il sempressa demboîter le pas au jeune Sorcier. Depuis lépisode de la fausse Pierre Bavarde quil avait fabriqué avec du papier mâché et qui avait provoqué lerrance dune colonne dApprentis dans les buanderies du sous-sol, il était devenu la bête noire de lintendant général!

Je croyais quon navait pas le droit duser de magie contre dautres Sorciers, sétonna Guillemot dès quils se furent éloignés.

Obéir au doigt et à lœil nest pas très amusant, bougonna Bertram en rejetant ses cheveux en arrière dun mouvement de tête. Dailleurs, si ce quon raconte est vrai, tu es mal placé pour me faire la morale!

Guillemot hésita avant de répondre. Lui-même, se dit-il, nétait quun Apprenti, alors que Bertram était, officiellement du moins, un véritable Sorcier. Un jeune Sorcier, encore en formation certes, mais cela suffisait à faire la différence! Il garda ses réflexions pour lui et se rangea aux arguments de Bertram.

Tu as raison. Mais quand même, ce pauvre Intendant...

Il nen mourra pas! Et puis il lavait mérité. Assez parlé de ça, suis-moi: je vais temmener voir quelque chose de vraiment passionnant!

Ah oui? Et quoi?

Tu es trop curieux. Tu verras bien.

Ils marchèrent un moment dans les couloirs, Bertram roulant des épaules et Guillemot, comme à laccoutumée, plongé dans ses pensées. Quelque chose chez Bertram intriguait Guillemot. Cétait son accent, qui ne ressemblait à rien de connu à Ys. LApprenti se décida à lui poser franchement la question.

Dis, Bertram, tu es doù, à Ys?

Bertram hésita une fraction de seconde puis répondit:

Dun trou perdu, comme toi. Il ny a que des trous perdus, à Ys. Enfin, il paraît que ça sappelle des villages…

Tu cherches à esquiver. Je tai déjà dit que ça ne marche pas avec moi…

Je viens du hameau de Jaggar, dans les Montagnes Dorées. Voilà, tu es content?

Bertram avait pressé son allure, lair contrarié.

Guillemot se mordit les lèvres. Cétait le hameau de Jaggar qui avait été décimé, quelques années plus tôt, par les troupes de lOmbre, peu avant que les Chevaliers du Vent ne repoussent les Orks et leur maître dans les ténèbres du Monde Incertain doù ils étaient sortis! Bertram possédait très certainement des parents et des amis parmi les morts retrouvés entassés sur la route…

«Bravo Guillemot, se dit-il en lui-même. Tu nen rates pas une!»

Il se rapprocha du jeune Sorcier.

Hum… excuse-moi Bertram. Je suis désolé. Je naurais pas dû…

Non, laisse tomber. Tu ny peux rien et moi non plus.

Bertram retrouva bientôt sa superbe et afficha de nouveau son air exaspérant. Guillemot fut plutôt content de le voir redevenir lui-même. Soudain, Bertram lui fit signe de se taire. Ils sapprochèrent silencieusement dune porte entrebâillée qui donnait sur une grande salle.

A lintérieur, Qadehar et les Sorciers choisis pour mener lattaque contre lOmbre enchaînaient inlassablement des postures et des gestes.

Quest-ce quils font? demanda Guillemot, intéressé au plus haut point par la scène qui se déroulait devant ses yeux.

Ils sentraînent à apprivoiser les Graphèmes du Monde Incertain. Nos Graphèmes fonctionnent différemment là-bas…

Oui, je sais, coupa Guillemot. Moi, en projetant Thursaz, jy ai défait un nœud tellurique!

Bertram observa lApprenti avec un intérêt manifeste.

Gérald ma dit que tu possédais lÔnd le plus puissant quil avait jamais vu.

Cest aussi ce que ma dit Maître Qadehar, ajouta modestement Guillemot. Tu sais, je ny suis pas pour grand-chose! Il paraît que je suis né avec.

Tudieu, quelle chance! Si javais seulement la moitié de ta force magique, je serais, avec mes talents, le Sorcier le plus puissant de la Guilde!

Guillemot resta estomaqué par laplomb quaffichait son ami. «Quel présomptueux!» songea-t-il. Si limpertinence de Bertram lamusait, sa suffisance lagaçait.

Lorgueil peut être un vilain défaut, finit-il par dire.

Ce nest pas de lorgueil, cest la vérité! sinsurgea Bertram. Je suis un Sorcier assez brillant, il faut me croire!

Faire pousser une chaise dans un réfectoire nest pas un exploit bien grand, objecta Guillemot. Écoute, Bertram: je veux bien rester ton ami, mais à condition que tu abandonnes tes vantardises. Crois-moi sur parole: cest très dangereux doublier que Prudence…

… et Humilité sont les maîtres mots du Sorcier! Arrête un peu, tu veux? Je croirais entendre mon Maître!

Tu las peut-être entendu, mais tu ne las pas assez écouté, rétorqua Guillemot. Si tu avais vécu ce que jai vécu, tu penserais comme moi. On ne rigole pas avec le Wyrd!

Cette fois, Bertram ne trouva rien à répondre. Il considéra Guillemot qui lui faisait face, les poings sur les hanches, tremblant démotion, et il se sentit brusquement tout petit devant cet Apprenti qui possédait la maturité dun Mage. Ce garçon avait dû vivre des choses terribles! Des choses qui lavaient obligé à grandir trop vite…

Daccord, admit le jeune Sorcier. Tu as raison. Il y a des choses dont on ne doit pas se moquer.

Un sourire vint éclairer le visage de Guillemot.

Ce nest pas tout à fait ça, précisa-t-il en faisant un clin dœil à Bertram. On peut se moquer de tout, mais on ne doit rien mépriser.

A cet instant, Qadehar saperçut de leur présence derrière la porte et mit un terme à leur échange philosophique en les expédiant dans leur chambre, dun ton qui nadmettait aucune réplique. LApprenti et le trop jeune Sorcier filèrent sans mot dire.


10 Une leçon volée

Guillemot ne parvenait pas à sendormir. Il se tourna et se retourna dans son lit, cherchant une position dans laquelle il aurait pu trouver le sommeil. Peine perdue. Il jeta un coup dœil sur la couche de son Maître. Celui-ci nétait toujours pas rentré. Il devait être encore en train de travailler avec les Sorciers, dans la salle que Bertram et lui avaient découverte.

Pourquoi Maître Qadehar ne profitait-il pas de cette situation exceptionnelle pour le garder avec lui? Il était son Apprenti, tout de même! Et cétait un excellent moyen de lui apprendre quantité de choses!

Guillemot bougea sa tête sur loreiller à la recherche dun coin plus frais. Il séchauffait. Bien sûr, Maître Qadehar avait ses raisons. Il les lui avait même données: il avait peur daller trop vite avec lui sur le chemin de la magie. Mais cette peur était en contradiction avec une autre crainte: que Guillemot nait pas assez de connaissance, ni dexpérience, pour maîtriser sa puissance… Guillemot sagita encore un moment sous les draps puis se redressa dun coup. Sa décision était prise: il descendrait jusquà la salle dentraînement et y jetterait un coup dœil. Juste un coup dœil.

Il shabilla, sempara dune chandelle et quitta la chambre sans bruit. Il se faufila dans les couloirs en rasant les murs, sarrêtant le cœur battant à chaque intersection. Il navait aucune envie de justifier sa présence dans un couloir, à cette heure de la nuit, devant lintendant général! Avec sa main, il protégea la petite flamme de la bougie qui projetait sur le plafond une lumière vacillante mais claire. Heureusement, il était tard et il ne croisa personne.

Il se retrouva bientôt devant la porte restée entrouverte par laquelle se faufilait un rai de lumière sur le sol. Il sapprocha en retenant son souffle et regarda à lintérieur.

Les Sorciers étaient tous rassemblés autour de Qadehar. On les sentait fatigués par les exercices de la journée. Ils discutaient. Lun dentre eux, un homme sec et nerveux enveloppé dans un grand manteau sombre, sadressa à Qadehar:

Imaginons, Qadehar, que je sois attaqué par lOmbre elle-même ou par lun de ses suppôts…

Alors, tu peux faire tes prières tout de suite! lâcha un autre Sorcier.

La remarque déclencha les rires. On sentait quils avaient tous besoin de se détendre.

Continue, Ulriq, lencouragea Qadehar.

Je me demandais, poursuivit le Sorcier, sil valait mieux, dans le Monde Incertain, pour se protéger dune attaque physique ou magique, utiliser lArmure dElhaz ou bien le Heaume de Terreur.

Guillemot dressa loreille. Elhaz? Cétait le quinzième Graphème de lalphabet. Il débloquait les situations et enlevait les verrous. Jamais il navait senti chez lui un quelconque pouvoir de protection magique…

Cest une très bonne question, répondit Qadehar. Comme vous le savez, continua le Sorcier en sadressant à tous, Elhaz devient une protection magique lorsquil est employé sous la forme dun Galdr ou dun Lokk! En cas dattaque physique ou magique, se réfugier sous la protection de lArmure dElhaz reste le moyen le plus commode. Même dans le Monde Incertain…

Qadehar se déplaça de façon à être bien vu de tous les Sorciers.

«Un Lokk? Quest-ce que cest quun Lokk sétonna silencieusement Guillemot. Il faudra que je demande à Bertram!»

LArmure dElhaz, reprit Qadehar en joignant le geste à la parole, sobtient en associant six fois Elhaz à lui-même dans un Galdr; dans le Monde Incertain comme dans celui dYs, mais en tenant compte des nouvelles formes quy prennent les Graphèmes, on visualise, puis on trace dans les airs ou lon grave autour de soi, six représentations dElhaz. Lincantation ne change pas: «Par le pouvoir dErda et Kari,

Rind, Hir et Loge, Elhaz devant, Elhaz derrière, Elhaz à gauche, Elhaz à droite, Elhaz au-dessus, Elhaz au-dessous, Elhaz protège-moi! ALU!»

Qadehar, qui avait dessiné dans la poussière les symboles et prononcé les mots magiques, se trouva aussitôt à labri dun champ de force, une espèce de mur invisible sur lequel quelques Sorciers vinrent taper du doigt. Guillemot était estomaqué.

Nous connaissons bien cette protection, dit un Sorcier. Mais sera-t-elle efficace là où nous irons?

Oui, répondit Qadehar en effaçant les Graphèmes tracés sur le sol et, du même coup, la protection. A condition de tracer correctement les Elhaz Incertains! Ce nest pas si facile. Et cest pourquoi je vous déconseille, tant que vous ne maîtriserez pas totalement les Graphèmes Incertains, dobtenir la protection dElhaz en coiffant le Heaume de Terreur!

Le Heaume est pourtant plus puissant que lArmure, sétonna un grand gaillard dont le manteau de Sorcier était trop court.

Cest vrai, reconnut Qadehar, mais il est aussi plus complexe à réaliser. Je vous explique: le Heaume de Terreur sobtient en mêlant huit fois le Graphème dElhaz à lui-même dans un Lokk; pour cela, on dessine dans les airs au-dessus de sa tête ou lon grave sous ses pieds huit Elhaz fondus formant une étoile à huit branches, chacune se terminant en trident: on obtient, cest vrai, un nouveau Graphème, Ægishjamur, plus solide parce quunique et concentré que les six Elhaz associés dans le Galdr de lArmure… Mais il suffit quun seul des huit Elhaz soit mal fait pour rendre le Lokk inopérant. Tandis que si lun des six Elhaz nécessaires à lArmure est mal fait, le Galdr sera certes fragile mais fonctionnera quand même.

Qadehar en fit la démonstration en traçant dans les airs, à laide de Mudra, un Heaume de Terreur parfait et un autre défaillant, une Armure parfaite et une autre bancale. Les Sorciers purent ainsi vérifier quil disait la vérité. Caché derrière lembrasure de la porte, Guillemot ne perdait pas une miette de cette fabuleuse leçon.

Donc, Qadehar, conclut le Sorcier Ulriq, vous nous conseillez dans le Monde Incertain de préférer le Galdr au Lokk?

Tant que vous vous posez cette question, cest que vous navez pas lexpérience suffisante, alors mon conseil est: allez au plus simple! Et le Galdr est toujours plus simple que le Lokk! Maintenant, mes amis, il est tard, et si jai un autre conseil à vous donner, cest daller vous coucher. Demain, la journée sera rude!

Tous rirent et acquiescèrent. Puis ils se dirigèrent vers la sortie par petits groupes, commentant la dernière leçon de Qadehar, le seul dentre eux qui soit déjà allé dans ce Monde terrible queux-mêmes sapprêtaient à découvrir…

Dès quil entendit Maître Qadehar donner congé aux Sorciers, Guillemot sempressa de déguerpir et regagna sa chambre à toute vitesse. Il navait pas tout saisi de la leçon quil avait volée. Mais il en avait compris assez pour quelle ouvre de nouvelles perspectives à sa magie! En soutirant aux uns et aux autres les informations qui lui manquaient, il franchirait rapidement une nouvelle étape dans son initiation! Avec ou sans laide de son Maître.

Qadehar entra sans bruit dans la chambre et se coucha en faisant attention de ne pas réveiller son élève, sans se rendre compte que celui-ci ne dormait pas. Guillemot rangeait en effet consciencieusement dans sa mémoire tout ce quil avait vu et entendu durant la nuit, et mit un long moment à trouver le sommeil.


11 Avant de partir

Le lendemain, Guillemot déambulait dans le monastère à la recherche de Bertram lorsque Qadwan, légèrement essoufflé, surgit derrière lui.

Cela fait une heure que je te cours après, gronda le vieil homme.

Quest-ce qui se passe? demanda le garçon.

Cest Qadehar, il tattend dans ta chambre. Son départ est prévu pour demain et il veut te voir avant de partir.

Guillemot remercia le Sorcier et se précipita dans les escaliers.

Vous vouliez me voir, Maître? demanda Guillemot en pénétrant dans la chambre où lattendait Qadehar, assis sur lun des deux lits.

Oui, Guillemot. Jai réussi à obtenir une pause dans les préparatifs de lattaque. Nous allons en profiter pour travailler.

Pourquoi est-ce que vous mexcluez de ces préparatifs, Maître? lui reprocha lApprenti.

Ce sera ton tour bien assez tôt de te préparer à affronter lennemi, répondit sèchement Qadehar. Profite encore un peu du répit! Et puis, il existe plusieurs sortes de préparatifs. A ton niveau, commence par te préparer… à devenir Sorcier!

Guillemot, en se mordant la lèvre, fit mine daccepter les arguments de son Maître et présenta un visage attentif.

Quest-ce quon va faire, aujourdhui?

Nous allons nous entraîner à fixer les Graphèmes.

Le Sorcier sortit de sa sacoche un poignard étrange, court, à la lame effilée. Il le tendit à Guillemot qui sen saisit avec curiosité.

Cest un Ristir, un poignard graveur. Il sert à fixer les Graphèmes. Tu peux éventuellement le planter dans la gorge dun agresseur si tu nas pas le temps ni la possibilité dinvoquer les Graphèmes! Mais ça, cest un autre sujet…

Quel bel objet, Maître! sexclama Guillemot qui contemplait le poignard avec ravissement.

Il est surtout bien pratique! Criés, murmurés ou tracés dans les airs, les Graphèmes finissent toujours par séchapper. Ils agissent surtout au moment où ils sont libérés. Si on veut étendre leur pouvoir dans le temps, il faut les fixer, et donc les graver… Cest pour cette raison quils sont gravés sur la porte du monastère, ou sur les Portes des Deux Mondes! Maintenant, prends ce Ristir et grave dans le sol les Graphèmes un, deux, trois, cinq, huit, dix, onze, treize, quatorze, quinze, vingt-deux et vingt-trois…

Guillemot saisit le poignard graveur et traça avec application sur le sol les Graphèmes que son Maître avait choisis dans lalphabet des étoiles.

Fehu le Butin des Razzias, Uruz la Vache Rousse, Thursaz le Géant et lÉpine, Raidhu le Chariot de Nerthus, Wunjo lÉtendard et la Voie, Naudhiz lÉtincelle et la Main, Isaz la Brillante et la Glace, Eihwaz le Vieil Arbre et la Double Branche, Perthro le Cornet à Dés, Elhaz lAïeule et le Cygne, Ingwaz le Riche et le Clou, Dagaz la Lumière de lAube et du Crépuscule, murmura Guillemot au fur et à mesure quil reproduisait dans la poussière la forme des Graphèmes.

Cest bien, reconnut Qadehar après avoir observé les gestes sûrs et précis de Guillemot. Un Galdr se fixe de la même façon. Écoute-moi attentivement: chaque Graphème, comme tu le sais, possède un ou plusieurs pouvoirs. Quand on les évoque, par la bouche ou par la main, dans les airs ou sur un support, ces pouvoirs ont un effet simple et direct. Le Galdr associe les Graphèmes dans le but dobtenir un résultat plus complexe. Ainsi, pour utiliser la Porte des autres Mondes, le Graphème du Voyage ne suffit pas. Celui de la Communication entre les univers non plus. Celui de la Cohésion encore moins. Lance séparément contre la Porte les idées suivantes: «jai un véhicule et je veux partir en voyage», «je souhaite que sétablisse une communication entre les Mondes» et «nous resterons ensemble». Tu ne te retrouveras pas dans le Monde Incertain! En revanche, si tu tisses tous ces mots ensemble pour constituer une phrase cohérente, cela donnera quelque chose comme: «jai un véhicule et je veux partir en voyage, en groupe, jai donc besoin que sétablisse la communication»; là, tu aborderas le Monde Incertain avec tes amis. A condition de ne pas oublier lun des trois Graphèmes dans ton Galdr!

Guillemot rougit. Son Maître faisait allusion à lerreur quil avait commise lété dernier, lorsquil avait ouvert la Porte du Monde Incertain… Il se sentit honteux. Mais Qadehar ne se moquait pas de lui. Il lui rappelait simplement quil fallait rester prudent dans le maniement des Graphèmes.

Bientôt le Sorcier se leva pour partir, visiblement satisfait que son élève ait si vite compris la leçon. Mais Guillemot le retint par la manche.

Maître, sil vous plaît…

Je técoute, Guillemot.

On… On ma parlé des Lokk. Quest-ce que cest?

Qui ten a parlé?

Guillemot hésita un instant. Puis il lança:

Bertram, Maître.

Qadehar secoua la tête, lair embarrassé.

Je comptais aborder avec toi cet aspect de la magie des étoiles plus tard, dit-il Mais puisque tu men parles, je vais répondre à ta question, sans approfondir cependant. Cest un peu compliqué, et puis tu nen as pas besoin pour linstant…

Le Sorcier se rassit.

Écoute-moi, Guillemot: il existe une autre façon que le Galdr dassocier entre eux les Graphèmes: cest le Lokk. Le Galdr tisse et relie les Graphèmes, fabrique une phrase avec des mots. Le Lokk, lui, fond et mélange les Graphèmes, et crée un nouveau mot. Le Galdr met en relation des pouvoirs qui sadditionnent. Le Lokk, lui, mélange ces pouvoirs pour obtenir un nouveau pouvoir… Ça te paraît difficile à comprendre, nest-ce pas?

Oui, Maître, avoua Guillemot.

Bon, imagine que les Graphèmes sont des petits cailloux, et que ton objectif magique consiste à briser une paroi de verre qui te retient prisonnier. Utiliser un seul Graphème reviendrait à lancer un seul petit caillou contre la paroi. Si celle-ci est fine, cest-à-dire si ton objectif est simple, cela suffira peut-être à la briser. Tu me suis?

Très bien, Maître.

Mais si la paroi est plus épaisse, le petit caillou ne suffira pas. Il te faudra alors fabriquer un Galdr, cest-à-dire assembler plusieurs petits cailloux que tu lanceras contre la paroi de verre. Cela peut suffire à la briser. Mais si elle est vraiment épaisse, les petits cailloux rebondiront contre elle. Cette explication te paraît claire?

Comme du verre, Maître!

Hum… petit malin, va! Comment vas-tu faire alors pour atteindre ton objectif? Tu vas créer un Lokk, et prendre plusieurs petits cailloux que tu transformeras en gros caillou! Comme des petites boules de pâte à modeler que tu rassemblerais pour fabriquer une grosse boule! Parce que si tu lances contre la paroi de verre un gros caillou plutôt quun ou plusieurs petits cailloux, tu as de grandes chances de la briser… et de pouvoir téchapper! Cest ça, le principe du Lokk, par rapport au Graphème utilisé seul, et par rapport au Galdr! Tu as compris?

Jai compris, répondit Guillemot.

Guillemot exultait. Il avait obtenu, sans que son Maître sen doute, la réponse à ses questions! Désormais, il avait plusieurs clés en main: il ne lui restait plus quà se mettre au travail.

Tu nimagines pas les possibilités qui soffriront à toi quand jaurai terminé ton instruction! continua Qadehar. Avec les vingt-quatre Graphèmes de lalphabet des étoiles, et les sortilèges de base que tu auras assimilés, tu seras libre de composer ta propre magie! De mélanger ou dassocier, dappeler, de dessiner dans les airs ou de graver à ton gré les clés du Wyrd, selon tes besoins! Bien entendu, tu garderas toujours à lesprit que… quoi donc, Guillemot?

Que la Prudence et lHumilité dictent les actes du Sorcier.

Parfaitement! Et noublie jamais les mises en garde du Poème de sagesse des Apprentis: Sais-tu comment il faut graver?…

… Sais-tu comment il faut interpréter? Sais-tu comment il faut colorer les Graphèmes? Sais-tu comment il faut éprouver? Sais-tu comment il faut demander? Sais-tu comment il faut sacrifier? Sais-tu comment il faut offrir? Sais-tu comment il faut projeter?… Mieux vaut ne pas demander que trop sacrifier; un don est toujours récompensé. Mieux vaut ne pas offrir que trop projeter…

Cest bien, Guillemot. Maintenant, file. Je dois retrouver mes amis Sorciers.

Guillemot ne se le fit pas répéter deux fois. Cétait bientôt lheure du dîner! Il gagna la porte. Là, il hésita, puis se tourna vers Qadehar qui sétait levé

Maître?

Je técoute, Guillemot.

Faites bien attention à vous, demain.

Je te le promets, mon garçon.

Guillemot sentit ses yeux sembuer. Puis il se morigéna: de quoi avait-il lair devant son Maître? Il fit un geste de la main à Qadehar et sempressa de rejoindre Bertram au réfectoire.


12 Révélation

Le lendemain, à laube, les trente représentants de la Guilde choisis pour mener lattaque dans le Monde Incertain se rassemblèrent dans le gymnase. Bien entendu, Guillemot et Bertram étaient présents, comme tous les hôtes de Gifdu. Qui aurait voulu rater lévénement? Les Sorciers qui participaient à lexpédition avaient fière allure, vêtus de leur manteau sombre et munis de leur sacoche remplie dinstruments et de livres: lOmbre serait sans nul doute un adversaire puissant, et rien ne devait être laissé au hasard.

Je crois quon na jamais vu un tel rassemblement! chuchota Bertram à Guillemot. Il y a ici ce quon connaît de mieux en matière de Sorciers!

Ah bon? ironisa Guillemot. Je ne ty vois pas pourtant!

Très drôle!

Un brouhaha à lentrée du gymnase attira leur attention: le Grand Mage Charfalaq, chef suprême de la Guilde, venait lui aussi assister au départ de lexpédition. Le vieil homme, voûté et presque aveugle, le visage dissimulé sous la capuche de son manteau, savança lentement, en saidant dun bâton, en direction de Qadehar. Cet homme avait beau être le Grand Mage, auquel tous devaient sollicitude et respect, il inspirait à Guillemot une profonde antipathie. Antipathie peut-être liée au fait que lété dernier, le vieux Sorcier avait voulu le retenir contre son gré dans le monastère! Mais même en dehors de cet épisode, et sans quil puisse dire pourquoi, quelque chose chez le vieux Sorcier le terrifiait.

Charfalaq, après avoir pris la main de Qadehar entre les siennes, décharnées, sadressa aux hommes présents dans le gymnase.

Sorciers de la Guilde, commença-t-il de sa voix éraillée, cest un grand jour. Nous allons peut-être mettre fin à la menace que lOmbre fait peser depuis trop longtemps sur notre Pays dYs.

Une longue quinte de toux secoua le vieillard.

Cest à Qadehar que jai décidé de confier la responsabilité de lattaque, reprit-il. Nul autre que lui nétait digne dun tel honneur.

Des applaudissements fusèrent de toutes parts pour saluer la déclaration. Charfalaq leva un bras, traça dans les airs Kenaz, le Graphème du Feu qui réconforte, et en guise de bénédiction le poussa en direction du groupe de Sorciers prêts à partir. Puis il séloigna. Les Sorciers se rassemblèrent et se prirent la main pour former une chaîne. Qadehar, en tête, scrupuleusement imité par les autres, adopta rapidement huit postures successives, correspondant à huit Graphèmes. Ils chantèrent tous en même temps le Galdr correspondant à la séquence. Le dernier mot navait pas fini de résonner que le gymnase sillumina, le temps dun éclair; comme aspirés par le néant, les trente Sorciers disparurent brusquement, sous les yeux ébahis de lassistance.

Lexpédition partie, chacun reprit sa tâche. Charfalaq séclipsa, Eugène retrouva son poste dans le pigeonnier du monastère, et Qadwan reprit possession de son gymnase. Quant à Guillemot, privé de son Maître, il choisit de rester auprès de Bertram, qui accepta sa compagnie non sans avoir protesté haut et fort quil nétait pas une bonne denfant, et que sils navaient pas scellé leur amitié par un pacte, il lenverrait volontiers promener. Mais en vérité, Bertram était ravi!

Ce Galdr du Désert est une chose surprenante, confia Bertram à Guillemot en évoquant le départ fulgurant des Sorciers. Cest la première fois que je le vois fonctionner.

Les deux garçons se dirigèrent vers la salle des ordinateurs.

Cest très pratique, répondit Guillemot. Avec ce Galdr, plus besoin de Porte! On calcule précisément sa trajectoire et lon se rend dun Monde à un autre; aussi facilement quon peut le faire dun bout à lautre dYs!

Tu as déjà vu quelquun faire ça, à Ys? sétonna Bertram en fronçant les sourcils.

Oui. Mon Maître. Un jour, il est venu à mon secours en entrant dans un arbre et en ressortant dun rocher, à plus dun kilomètre.

Théoriquement, concéda Bertram, je sais le faire aussi! Mais je nai jamais essayé…

Qadehar dit quil faut une solide expérience du Wyrd pour réussir ce tour. Il est donc fortement déconseillé aux Apprentis et aux jeunes Sorciers de tenter le coup!

Ils rirent tous les deux. Comme ils arrivaient à une bifurcation, ils vérifièrent leur direction sur une Pierre Bavarde.

Quand même, reprit Bertram, ça me fait quelque chose de rester là, alors que dautres Sorciers risquent leur vie contre le Seigneur Sha!

Guillemot crut que son cœur allait sarrêter de battre.

Quest-ce que tu as dit? demanda-t-il à Bertram dune voix qui tremblait. Le Seigneur Sha?

Oui, tudieu, le Seigneur Sha! Celui de la tour de Djaghataël. Tu ne savais pas que cétait lOmbre?

LOmbre? Comment ça, lOmbre? sétouffa Guillemot.

Cest Charfalaq qui est arrivé à cette conclusion, expliqua Bertram qui observait Guillemot avec circonspection. Daprès les descriptions données par Gontrand, ton ami le gratteur de banjo qui sest échappé de la tour de Djaghataël au péril de sa vie, on considère cette tour comme le fief possible de lOmbre. Et comme celui qui lhabite, le Seigneur Sha, est un grand ami de Thunku, lhomme qui a envoyé des Gommons et des Orks pour tenlever, Charfalaq en a déduit que Sha et lOmbre ne sont quune seule et même personne… Pourquoi te mets-tu dans cet état?

Guillemot neut pas envie de répondre. Il sentit un profond désarroi lenvahir. Depuis quAgathe, au retour du Monde Incertain, lui avait confié que le Seigneur Sha cherchait à récupérer un garçon de son âge qui serait peut-être son fils, il sétait laissé aller à toutes les suppositions, même les plus folles. Sans oser en parler à son Maître, et encore moins à sa mère! Il passait régulièrement des nuits entières à se demander si on ne lui mentait pas à propos de son vrai père. Il nétait arrivé à aucune conclusion satisfaisante… Cependant, apprendre que son Maître allait donner la chasse à ce Sha, qui était peut-être lOmbre, mais qui savait certainement aussi quelque chose sur ses origines, le troublait profondément.

Il sassit sur le sol et, tandis que Bertram, incrédule, tentait de le réconforter, il pleura doucement.

Je suis là, Maître. Vous vouliez me voir?

Oui, Lomgo… Scribe fidèle… Je dois écrire deux lettres… Deux lettres très importantes…

Lhomme aux yeux de rapace observait sans émotion apparente la forme aux contours indistincts qui sagitait au fond de la pièce aux murs gris. Des tables étaient recouvertes de cartes et de feuilles griffonnées; des instruments et des livres jonchaient le sol. Le

Maître connaissait ces derniers temps de fréquents et inhabituels accès dexcitation et même Lomgo, qui était considéré comme son confident, en ignorait la raison. Il soupçonnait que leuphorie du Maître était, dune manière ou dune autre, liée à cet enfant quil cherchait depuis des années et quil avait enfin trouvé. Mais comment en être sûr, avec le Maître?

La silhouette enveloppée de ténèbres sapprocha du scribe, impassible dans sa longue tunique blanche. Le crâne rasé et décharné de lhomme brillait à la lueur des torches, dont la flamme vacillait au passage du Maître.

Lomgo… Tu ne seras pas oublié, à lheure de mon triomphe… Fidèle, oui, fidèle scribe…

La voix puissante et caverneuse, qui faisait trembler les serviteurs de la demeure, était devenue caressante, et Lomgo se sentit flatté. Il fit quelques pas jusquà la chaise proche de lunique lucarne qui éclairait la pièce, où il sasseyait toujours pour écrire sous la dictée du Maître. Il ouvrit son écritoire et, dune main à laquelle manquait un doigt, il saisit une plume.

Nous allons dabord écrire à Thunku… Ensuite nous écrirons à notre ami… Notre vieil ami, qui se sent bien seul dans sa tour…

Le Maître éclata dun ricanement sinistre, qui glaça Lomgo, pour la première fois depuis bien longtemps.


13 La bataille de Djaghataël

Les trente Sorciers réapparurent dans les ruines de lancienne cité de Djaghataël. A labri des murs dune maison à moitié éboulée, ils observèrent les alentours. Leur arrivée dans le Monde Incertain navait déclenché aucune effervescence.

Il régnait même un calme effrayant. Un silence de mort. Les oiseaux de mer, dhabitude si bruyants, étaient silencieux. Cette atmosphère devenait oppressante. Qadehar ne perdit pas de temps à réfléchir: il fallait agir. Il donna donc ses dernières consignes, et les Sorciers se déployèrent en direction de la grande tour qui se dressait, sombre et menaçante, sur les falaises tombant à pic dans lOcéan Immense.

Mais leur appréhension, loin de satténuer, saccrut davantage à proximité du repaire de leur ennemi. Ils ne pouvaient sempêcher de jeter des regards inquiets autour deux.

«Ce silence est étrange, songea Qadehar. Et puis tout est trop facile. LOmbre nest quand même pas un débutant que lon peut surprendre aisément!

Quattend-elle pour contrer notre attaque en lançant ses sortilèges? Je naime pas ça!»

Ils parvinrent au pied de la tour, devant lunique porte daccès. Elle était solidement verrouillée, et protégée par un sortilège puissant. Le silence, que seules brisaient régulièrement les vagues qui se fracassaient contre les rochers, en contrebas, était toujours accablant. Ils se reculèrent pour mieux voir lédifice.

Le Sorcier Ulriq sapprocha de Qadehar:

Toi qui as lusage de ce Monde, sais-tu ce que cela signifie?

Je nen ai pas la moindre idée, reconnut Qadehar. Mais il y a en effet quelque chose qui ne va pas.

Tu penses que lOmbre nous aura entendus arriver et quelle se sera enfuie?

Cette solution nest sans doute pas la pire, avoua Qadehar en observant attentivement la tour.

Dun côté de la tour, ils aperçurent des poutres fixées dans la muraille et qui grimpaient en spirale jusquau sommet.

Cest certainement par là que Gontrand sest échappé, annonça avec satisfaction Qadehar aux Sorciers qui faisaient cercle autour de lui. Enfoncer la porte dentrée nous prendrait trop de temps. Nous allons tout bêtement emprunter le chemin des poutres, en sens inverse, et accéder à la tour par le haut!

Au même instant, un vacarme épouvantable retentit derrière eux. Les Sorciers se retournèrent comme un seul homme, adoptant tous instinctivement la

Stadha de Naudhiz, le Graphème de résistance aux agressions.

Pas comme ça! hurla Qadehar en voyant ses condisciples. Nous sommes dans le Monde Incertain, bon sang!

Pour maîtriser lalphabet magique, dans le Monde Incertain, il fallait bien sûr procéder à de nombreux ajustements, et modifier laspect des Graphèmes en fonction des nouvelles formes des constellations…

Confus de sêtre ainsi trompés, les Sorciers rectifièrent leur posture et attendirent de pied ferme lattaque de ce quils croyaient être lOmbre. Mais ce qui déboula sur eux, jailli des ruines, navait rien dune ombre…

Des Orks et des Hybrides! hurla lun des Sorciers. Mais doù sortent-ils? Il y en a des centaines!

Nous sommes tombés dans un piège! gronda Qadehar. Ils nous attendaient!

En effet, surgissant de lancienne cité, une multitude dOrks, créatures géantes taillées pour la course et la lutte, et dHybrides, mélange dOrk et dhumain, fonçaient sur eux en hurlant et en brandissant des haches et des massues.

Qadehar jaugea rapidement la situation. Le mouvement dencerclement des monstres était parfait: les Sorciers étaient acculés contre la tour et, plus loin, contre locéan.

On est encerclés! annonça Qadehar. Il faut faire front et se battre!

Malheureusement, malgré leur entraînement dans les sous-sols de Gifdu, les Sorciers étaient habitués à utiliser le pouvoir des Graphèmes sous le ciel dYs. Surpris par lattaque massive et gênés par leur méconnaissance des Graphèmes du Monde Incertain, ils manquèrent de temps pour fabriquer le Galdr qui les aurait mis à labri de leurs agresseurs.

Les premiers Orks furent fixés au sol par des Ingwaz projetés maladroitement. La deuxième vague fut stoppée par des Thursaz lancés trop faiblement. La troisième vague arriva sur eux avant quils puissent réagir… Juste à côté de Qadehar, un Sorcier reçut sur la tête une massue cloutée et sécroula. Plus loin, un autre reçut la lame dune épée dans le ventre et seffondra en crachant du sang. Quelques-uns réussirent momentanément à se mettre sous la protection dune Armure dElhaz, mal édifiée cependant. Et comme Qadehar lavait prévu, les coups de boutoir des monstres déchaînés finirent par venir à bout des Galdr fragilisés par des Graphèmes si mal évoqués.

Malgré lattitude héroïque des Sorciers qui mirent hors détat de nuire de nombreux monstres, lexpédition du Pays dYs était peu à peu décimée sous les coups des brutes sanguinaires.

Qadehar repoussa, à laide dun Thursaz projeté rageusement, lattaque dun Hybride gigantesque. Celui-ci seffondra dans la poussière en grognant. A ses côtés, à labri dune Armure dElhaz qui semblait tenir bon, deux Sorciers lançaient des sorts contre lennemi. Devant, protégés par la Stadha de Naudhiz, trois autres compagnons faisaient face aux Orks écumants

Qadehar balaya le champ de bataille du regard. Six! Ils nétaient plus que six Sorciers debout, sur la trentaine qui composait leur groupe au départ dYs! Il serra les poings. Ils devaient se mettre à labri, à tout prix.

La tour! hurla-t-il à ladresse de ses compagnons. Replions-nous vers la tour!

Quittant la protection de leurs sortilèges, les Sorciers sélancèrent à sa suite. Ils parvinrent devant les poutres branlantes qui conduisaient au sommet de la tour avec une petite avance sur larmée des Orks.

Oh non! gémit Qadehar.

Stupéfaits, les Sorciers contemplèrent les madriers les plus proches du sol qui avaient été sciés afin dinterdire laccès au donjon. Derrière eux, les monstres se rapprochaient.

Pas de temps à perdre, dit Ulriq, lun des Sorciers survivants. Vous quatre, là! Deux qui prennent la posture de Naudhiz pour protéger les autres, deux qui lancent Thursaz! Débrouillez-vous, mais retenez les Orks le plus longtemps possible!

Puis il se tourna vers Qadehar.

Je vais taider à te hisser jusquaux premières poutres. Il faut que tu pénètres dans cette tour maudite, et que tu livres combat contre lOmbre.

Qadehar se récria.

Jamais je ne vous abandonnerai!

Ulriq tourna vers lui un regard suppliant.

Cest notre seule chance. La seule chance de ne pas mourir pour rien. Je ten prie, Qadehar, tu en es le seul capable.

Les Orks se heurtèrent au barrage magique des Sorciers. Mais celui-ci ne tiendrait pas longtemps. Alors Ulriq prit appui contre le mur de la tour et fit signe à Qadehar.

Le Maître Sorcier se décida rapidement et grimpa sur les épaules de son compagnon. Il toucha la poutre. Puis il prit une impulsion pour se hisser sur le madrier. Ulriq lui jeta un dernier regard, et courut aider les autres.

Le Maître Sorcier avait les larmes aux yeux. Au pied de la tour, ses amis se faisaient massacrer par les hordes de Yâdigâr dont il avait reconnu le blason autour du cou de plusieurs monstres, un lion hurlant entouré de flammes. Linfâme Thunku ne perdait rien pour attendre! Mais Ulriq avait raison: pour que le sacrifice des hommes de la Guilde ne soit pas vain, il fallait quil pénètre dans cette tour et quil terrasse lOmbre, leur ennemi.

Il ferma son esprit aux cris de désespoir et de douleur des Sorciers puis il se concentra sur le combat quil allait mener.

Il prit pied sur la plate-forme et repéra immédiatement une étroite porte fermée par un simple verrou. Il projeta Elhaz sous sa forme Incertaine, et, sous leffet du Graphème débloqueur, la porte souvrit, dévoilant un escalier qui senfonçait dans les profondeurs du bâtiment. Il sy engagea.

Plus bas, il découvrit une porte métallique. Elle était entrouverte. Il la poussa et pénétra dans une grande pièce ronde, tendue de tentures rouge sang.

Il y régnait un désordre indescriptible; tout était sens dessus dessous. Les meubles et les tables étaient renversés; des livres jonchaient le sol, à côté dinstruments alchimiques brisés. On aurait dit que la pièce avait été fouillée de fond en comble.

Au centre, une Porte, semblable à celle qui permettait daccéder au Pays dYs, aux Mondes Certain et Incertain, et par laquelle Gontrand était certainement arrivé dans la tour, avait été démolie à coups de massue.

Qadehar enjamba les meubles renversés, les livres et les débris dinstruments. Il regarda derrière chaque tenture. Puis il quitta la pièce et explora le reste de la tour.

Elle était déserte.

Il regagna la plate-forme et, au-dessus du champ de bataille et des bouillonnements de locéan, hurla sa rage et sa colère.


14 Intrusion

Bertram choisit de ramener Guillemot dans sa chambre. Cétait la plus sage décision quil pouvait prendre, lui sembla-t-il. Sage? Décidément, ce garçon linfluençait! Il ne comprenait toujours pas pourquoi ses révélations au sujet de lOmbre avaient plongé lApprenti dans un tel désespoir. Guillemot savait-il quelque chose sur le Seigneur Sha que les autres ignoraient?

Il lui proposa de lui tenir compagnie, mais Guillemot refusa, avec un pâle sourire dexcuse, lui assurant quil se sentait bien et quil préférait rester seul.

Le jeune Sorcier le laissa dans sa chambre, et descendit lescalier en direction de la cour intérieure, au centre du monastère.

Dans la cour, ouverte sur un ciel sans nuages, il sengagea dans la galerie darcades. Cest à cet instant quil entendit un bruit en provenance de la grande porte… Un bruit sourd. Il sarrêta.

Il crut dabord quon frappait depuis lextérieur pour entrer. Mais quand les coups devinrent plus puissants et que la porte se mit à trembler, il comprit quil se passait quelque chose dinhabituel… et de grave.

Il jeta un rapide coup dœil autour de lui: il était seul. Les autres Sorciers sétaient dispersés un peu partout dans le monastère. Personne ne pouvait se douter que le siège de la Sorcellerie dYs était pris dassaut en ce moment même! Gifdu navait jamais eu de gardien; la porte se suffisait à elle-même. Jusquà aujourdhui…

Un choc plus violent que les autres fit vaciller les lourds vantaux de chêne. Bertram se dissimula derrière une colonne, le cœur battant. Il chercha fébrilement contre sa hanche sa sacoche de Sorcier, mais il se rappela quil lavait laissée dans sa chambre. Il étouffa un juron. Soudain, dans un grincement effroyable, la porte céda et souvrit, laissant entrer une fumée blanche, au travers de laquelle surgit bientôt un individu de grande taille, drapé dans un épais manteau rouge, couleur de sang.

«LOmbre, cest sûrement lOmbre, pensa Bertram en retrouvant son sang-froid. Tudieu! Quest-ce que je vais faire? Esprits de Gifdu, inspirez-moi!»

Lhomme en rouge savança dun pas pesant. Il fit un geste et la porte se referma derrière lui, en claquant violemment.

«Il faut prévenir Charfalaq, se dit Bertram. Si quelquun peut sopposer à lOmbre, cest lui! Mais comment lavertir?»

Tandis que le Sorcier réfléchissait à la meilleure façon dagir, lintrus tissait dune voix grave un Galdr contre la porte.

«La cloche! La cloche dhonneur! se rappela brusquement Bertram. Elle sert à annoncer les visites exceptionnelles. Si je la sonne, les autres comprendront peut-être quil se passe quelque chose! Allez mon vieux, continua-t-il pour se donner du courage, si tu vaux vraiment ce que tu penses valoir, prouve-le! Fais honneur à Gérald, et montre-lui quil a eu raison de faire de toi un Sorcier, contre lavis de tous!»

Bertram prit une profonde inspiration, bondit en direction du mur où pendait la chaîne qui actionnait la lourde cloche en bronze. Lhomme en rouge se retourna, mais une fraction de seconde trop tard: son Graphème de neutralisation natteignit Bertram quau moment où celui-ci empoignait la chaîne.

Le jeune Sorcier seffondra sur le sol, comme foudroyé par une décharge électrique; cependant, la cloche, mise en mouvement, lança son vigoureux tintement.

Lhomme en rouge ne sembla pas saffoler. Il prit le temps dinvoquer Perthro, le Guide, y mêla Elhaz qui enlevait les verrous, Uruz qui apaisait les esprits dun lieu et Isaz qui aidait à la concentration, souffla ensuite le nom de Guillemot sur le Lokk quil avait créé… Il laissa le sortilège pénétrer dans son esprit, puis, comme sil savait désormais exactement où aller, il sengagea dans les couloirs du monastère.

Le tintement inhabituel de la cloche dhonneur tira Guillemot de ses méditations. Quel visiteur exceptionnel recevait Gifdu? Tout en traînant les pieds, il sapprocha de la fenêtre de sa chambre. Il regarda dans la cour et se figea aussitôt. Doù il se tenait, il pouvait voir Bertram étendu sans connaissance près de la porte dentrée. Et à côté de lui, la silhouette massive dun homme vêtu dun manteau rouge sang…

Guillemot séloigna précipitamment de la fenêtre. Mince alors! Était-ce lOmbre? En tout cas, cétait quelquun qui avait réussi à forcer les défenses de Gifdu et qui avait terrassé un Sorcier!

Il revint à la fenêtre et observa attentivement lintrus. Il ne pouvait pas lentendre, certes, mais en suivant des yeux les doigts qui formaient des Mudra et qui dessinaient des Graphèmes dans les airs, il comprit rapidement quil composait un sortilège.

Perthro, Elhaz, Uruz, Isaz… murmura Guillemot pour lui-même. Galdr ou Lokk, ce type est en train de se fabriquer une boussole capable de venir à bout de tous les obstacles! Il cherche quelquun, cest sûr. Et jai bien peur que ce soit moi! En tout cas, la dernière chose à faire est de rester ici.

LApprenti Sorcier attrapa sa sacoche au vol et, tandis que lintrus pénétrait dans les bâtiments, il sengagea dans lescalier de secours menant à la cour.

Une fois sous les arcades, il se précipita vers la porte dentrée, sarrêta au passage pour vérifier que Bertram respirait encore, puis essaya douvrir: peine perdue, la porte était scellée de lintérieur.

Guillemot réfléchit rapidement. La seule chance quil avait de sen sortir, si cétait bien lui que lhomme en rouge voulait attraper, était de disparaître dans le labyrinthe des couloirs du monastère et de sy terrer… Il nattendit pas une seconde de plus et sy engouffra.

Au moment même où lApprenti quittait la cour, lhomme en rouge sintroduisait dans la chambre quil avait abandonnée quelques instants plus tôt. Un coup dœil lui apprit que Guillemot nétait plus là. Le Lokk dinvestigation le poussa à ne pas perdre de temps et lentraîna jusquaux couloirs du rez-de-chaussée.

A langle dun corridor, il tomba nez à nez sur un petit groupe de Sorciers que Qadwan et Gérald conduisaient en direction de la porte dentrée. Il élabora à une vitesse stupéfiante un sortilège dimmobilisation qui cloua les malheureux individus au sol.

Puis, sans prêter davantage attention aux Sorciers qui gesticulaient et hurlaient de colère, il sengagea dans le labyrinthe. Il hésita devant un premier embranchement, et prit à droite. Litinéraire semblait mener vers les sous-sols. Au deuxième embranchement, lhomme consulta une Pierre Bavarde et eut la confirmation quil plongeait bien dans les profondeurs de Gifdu…


15 Traqué!

De couloir en couloir, Guillemot senfonçait profondément dans le cœur du monastère. De sa sacoche, il sortit le plan général des lieux, piraté lors de son premier séjour dans la mémoire centrale de lordinateur, voilà trois mois. Dès quil avait un doute sur sa position ou sur la direction à prendre, il consultait fébrilement ce plan. Les lichens phosphorescents qui rongeaient par plaques les murs et les plafonds léclairaient faiblement.

Les Pierres Bavardes confirmaient et affinaient ses choix. Certaines navaient pas été touchées depuis longtemps et il devait dabord, pour les déchiffrer, ôter la couche de poussière qui les recouvrait. Bien entendu, il essayait de faire le plus de détours possibles pour égarer son poursuivant…

Il entendait des pas, de temps à autre, résonner au loin dans les couloirs. Cétait lhomme au manteau rouge qui se rapprochait, il en était certain!

En son for intérieur, il savait quil serait difficile de le distancer: dans la cour, il avait vu lindividu former un sortilège dorientation et de recherche, qui lui était sûrement destiné! Il devait coûte que coûte maintenir une distance entre lui et lhomme en rouge, et espérer quil se lasse, ou que le sortilège se détraque…

Bientôt, Guillemot se retrouva devant un carrefour important. Il fit une pause et consulta le plan: le couloir de gauche remontait directement vers la surface; celui den face menait vers une impasse; celui de droite conduisait vers danciennes mines. Sil devait semer son poursuivant, cétait le moment ou jamais dessayer!

Il prit le temps de réfléchir à la meilleure façon de procéder. Il sétonnait dêtre capable de tant de sang-froid, alors quil jouait sans doute sa vie dans ce jeu de course-poursuite! Mais les situations durgence étaient finalement celles quil préférait. Peut-être parce que seule comptait laction, et que laction empêchait les questionnements douloureux.

Il commença par sortir de sa sacoche la fausse Pierre Bavarde qui lui avait valu un jour dêtre privé de dessert! Aujourdhui, elle laiderait peut-être à sauver sa vie.

Il mouilla de sa salive les signes qui indiquaient la direction à suivre et les remodela, avant de souffler dessus pour les durcir à nouveau. Il colla la fausse Pierre, indiquant désormais une deuxième impasse sur celle du chemin des mines.

Il prit ensuite le couloir de gauche remontant vers la surface, sur une centaine de mètres, et revint sur ses pas jusquau carrefour.

Là, il invoqua Dagaz, le Graphème qui suspendait le temps tout en conférant linvisibilité mentale lorsquon le formulait autrement, et il le stabilisa avec un Mudra.

Puis il senfonça dans le couloir de droite, vers les mines.

Peu de temps après, lhomme en rouge sarrêta au carrefour. La puissance du Lokk dinvestigation commençait à faiblir. Il lui indiquait cependant encore clairement que sa proie avait emprunté le couloir de gauche. Il consulta la Pierre Bavarde: le chemin conduisait vers la surface. Le jeune Apprenti navait pas dû hésiter longtemps…

Lhomme vérifia cependant les destinations quoffraient les autres couloirs: deux impasses. Il nhésita pas plus longtemps et foula bientôt de son pas déterminé le chemin qui menait à la surface.

Bientôt Guillemot nentendit plus aucun bruit derrière lui. Son subterfuge avait réussi! Il saffala sur le sol dune pièce, certainement un ancien entrepôt, à lépoque où les mines étaient exploitées.

Maintenant que la course-poursuite était terminée, il tremblait de tous ses membres. Par réflexe, il essaya dattraper sous son pull le médaillon en forme de soleil que son père avait laissé pour lui avant de disparaître et qui ne quittait jamais son cou, avant quAgathe ne sen empare. Ce qui avait valu à la voleuse dêtre enlevée à sa place par les Gommons. Mais quil était stupide, le bijou nétait pas là! Agathe navait pas pu le rendre à lApprenti: elle se létait fait dérober par un soldat de Thunku à son arrivée dans le Monde Incertain. Guillemot aurait tellement eu besoin dun soutien en ce moment! Même du soutien dun père inconnu.

Il lui fallut un moment avant de retrouver son calme. Il grava Dagaz dans la terre avec son Ristir, pour que le Graphème conserve sa puissance. Puis il sortit de sa sacoche la petite bouteille deau et les deux pommes quil emportait toujours avec lui. Il ne lui restait plus quà attendre.


16 Guillemot confirme ses talents

Guillemot grignota la moitié dune pomme et but une gorgée deau. Puis il sinstalla confortablement, tira de sa sacoche un long vêtement gris, souple et léger: cétait un manteau de Petit Homme de Virdu, quil avait dérobé lété dernier au monastère et quil avait porté durant tout son voyage dans le Monde Incertain. Il ne sen séparait plus. Il senroula dedans avec un sentiment de réconfort, et, fatigué par cette course oppressante, se laissa gagner par le sommeil.

Il fit un rêve étrange. Maître Qadehar tambourinait sur la porte du monastère et hurlait: «Guillemot! Guillemot! Ouvre-moi!»

Il se réveilla en sursaut et prit sa tête entre les mains. Limage de Qadehar avait disparu, mais il entendait toujours distinctement sa voix!

«Guillemot, disait-elle, tu mentends?»

Maître! Cest bien vous? articula Guillemot, stupéfait.

«Oui, cest moi. Mais inutile de crier, mon garçon, je te parle dans ta tête. Réponds-moi de la même façon.»

«Mais… comment est-ce possible?»

«Jai construit un sortilège autour de Berkana, le Graphème qui permet dentrer en communication avec les esprits. Jai eu du mal à te localiser.»

«Cest parce que jai gravé Dagaz à côté de moi… Mais quest-ce que vous faites là?»

«Nous sommes tombés dans un piège dans le Monde Incertain. Je nai pas le temps de texpliquer. Bon sang, Guillemot, dis-moi plutôt ce qui se passe! Je suis devant le monastère et la porte refuse de souvrir! Personne ne répond à mes appels!»

«Cest lOmbre, Maître, expliqua lApprenti en formant les mots dans sa tête. Quelquun de très grand, avec un immense manteau rouge! Il a réussi à ouvrir la porte et à neutraliser Bertram… Peut-être même tous les Sorciers! Je lai vu lancer un sort de recherche. Il me poursuit, Maître!»

«Calme-toi, Guillemot. Où es-tu?»

«Je suis dans les sous-sols. Dans un couloir menant à danciennes mines. Je crois que jai réussi à lui échapper.»

«Fais très attention, Guillemot. Ombre ou pas, cet homme semble posséder une magie très puissante.» «Il faut maider, Maître… Faites quelque chose!» «La porte est bloquée de lintérieur, et les sortilèges mis en place par la Guilde autour de Gifdu mempêchent dutiliser les chemins du Wyrd pour te rejoindre. Je vais voir ce que je peux faire, mais ça me paraît…

Attention, Guillemot! Quelquun essaie dintercepter notre communication! Je vais devoir éteindre Berkana pour quon ne remonte pas jusquà toi…»

La voix de Qadehar disparut et Guillemot se retrouva seul de nouveau. Mais il savait que son Maître était là, prêt à lui venir en aide! Cette idée le ragaillardit. Pourtant, son mystérieux poursuivant, égaré un moment, était visiblement de nouveau sur ses traces.

Il navait peut-être plus beaucoup de temps devant lui.

«Réfléchis mon vieux, réfléchis!» sencouragea-t-il.

Il devait à tout prix débloquer cette maudite porte dentrée et se mettre hors de portée de lhomme au manteau rouge, ceci le temps que son Maître vienne à son secours. Le second problème lui parut dans limmédiat plus facile à résoudre et il sy attaqua. Il se mit à penser à voix haute:

Je dois me préparer à larrivée de lhomme en rouge… Mais comment me mettre à labri? Lautre nuit, Maître Qadehar a parlé du Galdr de lArmure dElhaz, et du Lokk du Heaume de Terreur… Il a dit que lun était plus sûr à utiliser, et que lautre était plus puissant. Lequel choisir? Cest sûr, je maîtrise mieux le Galdr. Mais est-ce quil sera suffisant contre cet homme? Voyons… Il a réussi à entrer à Gifdu. Jai peur que même le Lokk du Heaume soit trop faible pour larrêter! Et si… si jessayais une autre solution? Bon sang, pourvu que jen sois capable!

Il se déplaça au centre de la pièce, saisit son poignard et, comme il avait vu son Maître le faire devant les Sorciers dans la salle dentraînement, grava six symboles autour de lui. Mais ce nétait pas Elhaz quil fixait sur le sol! Il sefforçait de reproduire, six fois de suite et le plus exactement possible, le Lokk du Heaume de Terreur que son Maître avait dessiné dans lair, sous ses yeux, la nuit dernière.

«Je joue gros, songea-t-il. Maître Qadehar la dit: une seule erreur et le Lokk ne marche pas. Jen ai fait six! Six fois plus de chances que ça foire!»

Son travail achevé, il se reposa un instant. La concentration lavait fait transpirer et il se sentait épuisé. Puis il prononça lincantation du Galdr de lArmure, en la modifiant légèrement:

Par le pouvoir dElhaz, Erda et Kari, Rind, Hir et Loge, Ægishjamur devant, Ægishjamur derrière, Ægishjamur à gauche, Ægishjamur à droite, Ægishjamur au-dessus, Ægishjamur au-dessous, Ægishjamur protège-moi! ALU!

Il avait combiné la puissance dun Lokk et dun Galdr. Cela serait-il suffisant pour arrêter son poursuivant? Guillemot sentit lair frémir autour de lui. Puis tout redevint normal.

«Pourvu que ça marche…» soupira-t-il.

Il lui restait maintenant à soccuper de la porte dentrée. Mais comment? se dit-il. Comment louvrir, depuis le sous-sol où il se trouvait? Ses connaissances nétaient pas assez grandes pour agir à distance avec un sortilège. Et lhomme en rouge avait dû barder lentrée de Graphèmes protecteurs! Il fallait plutôt songer à un moyen détourné. Oui, un moyen auquel lhomme en rouge naurait pas pensé…

Pris dune intuition soudaine, Guillemot fouilla dans sa sacoche. Il sortit son carnet et en extirpa une feuille pliée en quatre, sur laquelle était imprimée la liste des dossiers disponibles dans le programme informatique de Gifdu, volée dans lordinateur en même temps que le plan du monastère. Il la consulta fébrilement.

Prévision des menus pour le mois de novembre, Budget de lannée en cours, Liste des personnes hostiles à la Guilde… Ah, voilà: Sécurité du monastère! Je suis sûr quil y a là-dedans une solution pour ouvrir la porte! Seulement… Seulement je me trouve à lendroit le plus éloigné de la salle informatique, et je nai pas dordinateur dans ma sacoche!

Entendre sa propre voix lui faisait du bien. Il réfléchissait à toute allure. Il tapota machinalement sur le sol, et se figea tout à coup. Bon sang! Mais elle était là, la solution! Il navait pas dordinateur: il navait quà sen fabriquer un!

Il prit de nouveau son Ristir et traça dans la terre, le plus précisément possible, les contours dun écran et dun clavier dordinateur. Cétait létape la plus facile. Il saccorda ensuite un temps de réflexion, puis décida de fabriquer un Galdr en appelant Féhu, qui chargeait les objets en énergie, et Gebu, qui établissait les communications:

Par le pouvoir de Frey et de LAraignée, de Gefn et du Don, Féhu grandi avec le loup, Gebu abri des démunis, dormantes et courantes, jen appelle à vos énergies! FÉG!

Lécran dordinateur que Guillemot avait dessiné sur le sol séclaira faiblement. Il se pencha et vit avec soulagement le bâton du curseur trembloter en haut à gauche. On ny voyait pas grand-chose, mais ce serait suffisant!

En prenant soin deffleurer les touches en terre du clavier, il tapa «Le Maître du Donjon», le mot clé qui lui avait déjà donné accès au programme secret. Il reconnut à peine la page daccueil, tant la lumière de lécran était faible. Il parvint à distinguer «Mot de Passe», qui clignotait sur fond de ciel étoilé.

Il réalisa le même tour magique que la dernière fois, en dessinant Elhaz et en obligeant le Graphème à dissoudre le verrou électronique. Il se retrouva bientôt dans le menu interdit. Il se rendit directement au dossier «Sécurité du monastère» et appuya sur la touche «Envoi». Il emporta un peu de terre au bout de son doigt.

Voyons… Jetons un coup dœil sur la rubrique «En cas durgence».

La touche denvoi légèrement effacée, répondit moins bien. Guillemot découvrit alors, à la sous-rubrique «Porte dentrée», un fichier intitulé «Une amélioration signée Gérald!». Il sy rendit aussitôt.

Génial! jubila Guillemot. On peut ouvrir la porte depuis un ordinateur! Elle est reliée à un système de déverrouillage mécanique.. Gérald devait en avoir marre que les autres méprisent ses ordinateurs. Et je mettrais ma main à couper quil ne la dit à personne!

Guillemot cliqua sur licône commandant louverture mécanique durgence de la porte.

Il ne se passa rien.

Oh, cest trop bête! gémit-il.

Il se rendit compte que la touche denvoi était presque entièrement effacée. Il reprit son stylet, lui redonna une forme, puis lactionna de nouveau. Cette fois, lordinateur enregistra la demande. Il navait pas la possibilité de vérifier si, en haut, les moteurs actionnant la porte installés par le prévoyant Gérald allaient se révéler plus puissants que les sortilèges de lhomme en rouge. Mais il lespérait de toutes ses forces!

Devant lui, lécran de lordinateur de fortune tremblota puis séteignit. LApprenti le balaya de la main et reprit son attente.


17 Retrouvailles imprévues

Un bruit de pas fit sursauter le garçon. Un pas lourd, tranquille. On approchait de la pièce où il sétait réfugié!

Guillemot vérifia sans saffoler que les Lokk dont il sétait entouré et quil avait tissés ensemble dans un Galdr de protection étaient toujours en place.

Le cœur battant, il vit bientôt une silhouette surgir au bout du couloir en pierre. Une silhouette massive, drapée dans un grand manteau rouge, couleur de sang! Lorsquil aperçut Guillemot, lhomme sarrêta. Il ôta sa capuche et dégagea son visage que mangeait une barbe de quelques jours.

Il avait des cheveux bruns et bouclés, et de très beaux yeux couleur daméthyste. Il nétait pas très vieux, trente ou trente-cinq ans, peut-être.

Il sadressa à Guillemot dune voix grave.

Eh bien, mon garçon, on peut dire que tu mas fait courir! Très astucieux, le coup de la fausse Pierre Bavarde. Et je parie que tu as dissimulé ton identité mentale derrière ce bon vieux Dagaz! Je me trompe?

Qui êtes-vous? interrogea Guillemot, désarçonné par laspect et la voix amicale de celui qui le traquait.

Doù je viens, on mappelle le Seigneur Sha.

Le… Le Seigneur Sha? bégaya Guillemot.

Tu me connais? sétonna lhomme en rouge.

Disons que… On raconte une histoire à votre sujet…

Une histoire qui na certainement rien à voir avec la vérité, crois-moi, linterrompit le Seigneur Sha. Mon histoire à moi va peut-être trouver ici une partie de son achèvement… Naie pas peur, je ne te ferai pas de mal.

Il savança. Instinctivement, lApprenti eut un mouvement de recul; puis il se rappela quil était à labri dun Galdr et il releva la tête en signe de défi. Il nen souhaita pas moins ardemment que son sortilège soit assez résistant…

A moins dun mètre de Guillemot, là où les Ægishjamur étaient tracés, lhomme se heurta à un mur invisible. Il grogna de surprise. Il recula de quelques pas et fit un geste compliqué dans les airs. Il y eut un crépitement détincelles dorées.

La protection de lArmure dElhaz, bâtie par lApprenti et renforcée par le pouvoir dun Lokk, vacilla mais tint bon. Le Seigneur Sha émit un sifflement dadmiration.

Bravo, mon garçon! Je ne sais pas si jaurais fait mieux!

Il porta sur le garçon un regard amusé, que Guillemot soutint sans faiblir.

Jimagine quil est inutile de te demander dabaisser tes défenses: je te fais peur et je le comprends. Je pourrais bien sûr abattre ta protection, avec un peu de temps, mais je ne cherche pas à tattraper. Je veux simplement savoir quelque chose. Et pour cela, un simple sortilège suffira.

Lhomme dessina dans les airs une nouvelle succession de Graphèmes et chuchota des mots incompréhensibles. Aussitôt, Guillemot se sentit tout bizarre.

Il lui sembla que quelque chose se promenait dans sa tête, visitait son cerveau. Il gémit. Il aurait voulu sopposer à cette effroyable intrusion, chasser loin de lui ces doigts invisibles qui fouillaient dans son esprit!

Il essaya dappeler les Graphèmes à son aide, mais aucun ne répondit. Puis cette sensation glacée sévanouit aussi vite quelle était apparue. De lautre côté de lArmure dElhaz, le Seigneur Sha le regardait tristement.

Je suis navré, mon garçon. On mavait dit… Javais cru que… Mais tu nes pas celui que je pensais trouver. Hélas… Jespère que tu me pardonneras de tavoir effrayé…

Au moment où il prononça ces paroles énigmatiques, un bruit se fit entendre. La seconde daprès, Qadehar faisait irruption dans la pièce.

Guillemot! sécria-t-il en découvrant son Apprenti assis au centre dune Armure dElhaz et qui faisait face à une silhouette imposante. Comment ça va?

Bien, Maître! Et je suis rudement content de vous voir.

Moi aussi, mon garçon!

Qadehar se tourna vers lhomme au manteau rouge qui navait pas bougé.

Qui que tu sois, tu vas regretter de têtre introduit à Gifdu et de ten être pris à mon élève! gronda-t-il.

Le Sorcier adopta une Stadha offensive et fit face à son adversaire. Mais lorsquil aperçut le visage du Seigneur Sha, il resta figé de stupeur.

Toi? Mais je te croyais mort! Où te cachais-tu? Que fais-tu là?

Eh oui, cest moi, vieux camarade! répondit lhomme avec un sourire triste. Quant au reste, il faudra que tu trouves seul une réponse…

Profitant de létonnement qui avait saisi Qadehar, le Seigneur Sha bondit en avant et terrassa le Sorcier dun coup de poing. Puis il senfuit dans le couloir.

Guillemot sempressa deffacer avec le pied le sortilège de protection et se porta au secours de son Maître, qui gisait, inanimé.

Comment vous sentez-vous, Maître?

Guillemot avait aidé Qadehar à sasseoir contre lun des murs de la pièce et lui avait donné à boire le reste de sa bouteille deau.

Bien, bien, Guillemot. Je te remercie. Si je navais pas été épuisé par ces voyages entre les Mondes, jamais je ne me serais laissé surprendre.

Est-ce quil ne faudrait pas poursuivre lhomme en rouge?

Qadehar eut un geste las.

Inutile. A lheure quil est, il doit avoir quitté Ys.

Vous avez vu Bertram? Il était assommé, près de lentrée. Est-il revenu à lui?

Ton ami reprenait connaissance quand la porte… Au fait, comment as-tu fait pour louvrir? Et que faisais-tu au milieu dune Armure dElhaz?

Je vous raconterai, Maître, éluda Guillemot en rougissant. Vous avez des nouvelles de Gérald et des autres?

Oui, ils sont sains et saufs, en train de se débattre dans un sortilège dimmobilisation. Sauf Charfalaq, qui ne sest pas manifesté. De toute façon, isolé dans son donjon, il nentendrait pas même Ys sombrer dans les flots! Je nai pas pris le temps de les délivrer, jétais pressé de te retrouver.

Alors, le Seigneur Sha nest pas si mauvais puisquil na tué personne!

Le Seigneur Sha? Comment sais-tu que cest le Seigneur Sha? sétrangla Qadehar.

Il me la dit, Maître. Dailleurs, il navait pas lair de me vouloir du mal. Il cherchait simplement à vérifier quelque chose. Et je crois bien quil a été déçu…

Le Seigneur Sha, répéta Qadehar, soudain pensif. Nous ferions fausse route depuis le début? Bon sang, je ne comprends plus rien!

Que sest-il passé, Maître, dans le Monde Incertain?

Qadehar sadossa au mur et soupira.

On nous attendait. Nous sommes tombés dans une embuscade. Des Orks nous ont attaqués, par centaines. Pendant que mon escouade de Sorciers était assaillie de leurs coups, je me suis introduit dans la tour du Seigneur Sha où nous pensions trouver lOmbre. Mais elle était déserte. Pendant ce temps, Sha forçait la porte de Gifdu…

Où il pensait lui aussi trouver quelquun, poursuivit Guillemot. Mais quelquun dautre que moi! Qui ça, je nen sais rien…

Tu veux dire que cet homme… Que tu nes pas celui quil cherchait? Es-tu sûr? demanda Qadehar en observant Guillemot du coin de lœil.

Cest ce quil ma dit. Cela vous étonne, Maître?

Non, non… éluda Qadehar. Chacun sattendait visiblement à trouver quelquun dautre, ajouta-t-il, perplexe.

Que voulez-vous dire? Oh Maître… je vous en supplie, répondez-moi! Après ce qui sest passé aujourdhui, jai le droit de savoir!

Calme-toi, Guillemot. Oui, tu as le droit. Ce que je veux dire, cest que nous avons attaqué Djaghataël parce que nous pensions que le Seigneur Sha et lOmbre nétaient quune seule et même personne. Or, Sha nest pas lOmbre…

Comment le savez-vous?

Parce que celui qui ta dit sappeler Sha est en réalité Yorwan, un ancien camarade détude qui était mon cadet à Gifdu. Cest lui le Sorcier brillant et prometteur qui a disparu un jour, emportant avec lui Le Livre des Étoiles, et que personne na jamais pu localiser dans le Monde Incertain. Si bien que nous avons cru quil était mort…

Sha réapparut à proximité de sa tour, dans les ruines de Djaghataël. A peine avait-il quitté Gifdu quil avait utilisé le Galdr du Désert pour revenir chez lui.

En courant à travers les couloirs du monastère qui avaient réveillé chez lui des souvenirs plus ou moins douloureux, il sétait dit quil avait eu de la chance de tromper aussi facilement Qadehar! Son ancien condisciple semblait avoir développé ses pouvoirs à un niveau impressionnant: pour briser les sortilèges quil avait apposés sur la porte de Gifdu, il fallait posséder une puissance magique redoutable. Il avait bien fait dutiliser contre le Sorcier ses poings plutôt que des Graphèmes!

Tout en se dirigeant vers sa tour, il songea à cet enfant qui dégageait une force stupéfiante, et qui aurait pu être… Une terrible déception lenvahit.

Alors quil approchait lentrée de la tour de Djaghataël, il découvrit les premiers cadavres dOrks et les corps de Sorciers encore drapés dans leur inimitable manteau sombre. Il laissa échapper un cri de stupeur.

Que sest-il passé?

Il ouvrit alors la porte de la tour et se précipita dans lescalier. Il poussa la porte métallique de son laboratoire et sarrêta net, figé par le spectacle quil découvrit. La pièce entière avait été saccagée. Il jura. Il se dirigea vers les tentures rouges, les arracha et prononça un sortilège douverture. Un pan du mur sécarta et dévoila une armoire. Elle était vide.

Nous sommes perdus! gémit Yorwan en saffaissant sur le sol.


18 Une invitée inattendue

Guillemot ouvrit la porte de la maison où il vivait avec sa mère, à lentrée du village de Troïl, et se précipita dans la cuisine. Il posa sur la table le pain quil venait dacheter à la boulangerie, puis grimpa à toute vitesse lescalier conduisant à sa chambre.

Il se jeta sur son lit et sortit de sa sacoche dApprenti la bande dessinée quil avait trouvée au grand magasin du village, une boutique qui vendait absolument de tout, du matériel de bricolage jusquaux bonbons, en passant par les journaux et des composants informatiques. Il feuilleta les pages de lalbum, sattarda sur quelques beaux dessins, puis entama sa lecture.

Guillemot! Tu nas pas oublié le pain?

Non, mman! Je lai mis à la cuisine!

Merci, mon chéri!

Il entendit sa mère aller et venir en bas, et ressentit un inexprimable soulagement. Les portes de placard qui souvraient et se fermaient, le tintement des verres quelle rangeait, leau qui coulait du robinet, tout participait pour Guillemot à la marche normale de lunivers!

Il hésita, finalement abandonna sa lecture et sétendit sur le dos, les mains derrière la tête. Son univers à lui nétait pas grand-chose, en définitive: sa maison, sa mère, le collège, Agathe et Thomas, la lande et Gifdu, Maître Qadehar… sans oublier, bien sûr Ambre, Coralie, Gontrand et Romaric! Tout le monde navait pas la chance davoir de tels amis!

Lété dernier, lorsquils étaient revenus de leurs aventures dans le Monde Incertain, le Prévost avait organisé une grande fête en leur honneur. Ils avaient dansé longtemps, Ambre et lui, autour du feu, et cela avait été un moment agréable. Sauf à la fin, quand il avait trouvé quelle commençait à le regarder dune drôle de façon…

Gontrand était venu leur présenter sa conquête, une jolie fille rousse du village dAtteti, dans les Montagnes Dorées. Ils avaient rejoint plus tard Coralie et Romaric autour dune table et dun verre de corma. Son cousin avait le visage rouge, et Coralie était plus enjouée que dordinaire…

Guillemot se mordit la lèvre: une idylle était-elle en train de se nouer entre eux? Pauvre Romaric! Ou pauvre Coralie…

LApprenti Sorcier ne put sempêcher denvier leur insouciance. Lui-même était assailli par trop de questions auxquelles il ne pouvait pas répondre. Le dénouement de sa rencontre avec Sha, dont il navait pas encore soufflé mot à ses amis, lui pesait. Il cherche le fils quon lui a volé; un fils qui aurait aujourdhui une douzaine dannées, lui avait confié Agathe à leur retour du Monde Incertain. Tu nes pas celui que je pensais trouver, avait dit lhomme en rouge.

Que signifiait tout cela? Ses dons pour la magie nauraient donc rien à voir avec les tentatives denlèvement dont il avait fait lobjet? Ce ne serait pas lOmbre qui serait derrière toutes ces manigances, mais le Seigneur Sha? Persuadé que Guillemot était son fils, il aurait tenté de le récupérer? Comment savoir… Et quel rapport avec Le Livre des Étoiles, que Sha-Yorwan avait dérobé lorsquil était jeune?

Ces pensées fusaient à une vitesse vertigineuse dans sa tête, sentrechoquant douloureusement. Quelquun possédait-il la réponse? Quelquun connaissait-il la vérité?

Au milieu de ce flot dincertitudes, une chose au moins était sûre: sans pouvoir se lexpliquer, Guillemot se sentait déçu. Déçu, peut-être, de ne pas être ce fils quattendait Sha. Déçu de nêtre le fils daucun père…

Il soupira, mais, plutôt que de continuer à se morfondre, il se plongea de nouveau dans sa bande dessinée.

Quelques minutes plus tard, alors quil était complètement absorbé par sa lecture, sa mère le héla depuis le rez-de-chaussée.

Mon chéri! Tu as de la visite!

Guillemot détestait être dérangé lorsquil lisait. Il se redressa sur les coudes et demanda dune voix désagréable:

Qui ça?

Une camarade de classe! Je la fais monter?

Une camarade de classe? Guillemot se creusa la cervelle. Non, il ne voyait pas qui pouvait venir lui rendre visite à Troïl. Saisi par la curiosité, il répondit «oui» et sassit sur le lit.

Quelquun grimpa lescalier avec légèreté, hésita devant la porte où Guillemot avait suspendu une affiche portant linscription NE PAS DÉRANGER: PUISSANT SORCIER EN TRAIN DE LUTTER CONTRE DES FORCES MALÉFIQUES! puis frappa.

Entrez!

Une silhouette familière se glissa dans sa chambre et referma la porte derrière elle. Le cœur de Guillemot fit une embardée.

Bonjour Guillemot! Ça va?

Cétait Agathe! Agathe de Balangru…

Heu… Ça va, oui, merci, bredouilla le garçon, stupéfait.

Jai dit à ta mère que jétais une copine de classe, expliqua la grande fille en sapprochant de lui. Quest-ce que tu lis?

Une B. D… Avec des sorciers, des chevaliers et des trolls. Cest sympa…

Agathe prit place sur le lit avec un incroyable sans-gêne et se mit à feuilleter lalbum. Guillemot sentit ses joues sempourprer…

Il nen croyait pas ses yeux! Il se pinça discrètement: non, il ne rêvait pas! Son ex-pire ennemie était là, chez lui, dans sa chambre, sur son lit, et lisait sa bande dessinée! Il frémit en imaginant Ambre entrer à ce moment-là dans sa chambre. Il nétait pas loin de regretter lépoque où Agathe le martyrisait.

Hum… essaya-t-il de dire pour lutter contre le malaise qui lenvahissait, et… et Thomas? Il nest pas avec toi?

Non, répondit-elle en tournant vers Guillemot de grands yeux noirs mi-clos. Son père avait besoin de lui. Jai profité dêtre seule pour venir te voir.

Ah bon? Et… et pourquoi?

Tu ne devines pas?

La gorge de Guillemot sassécha brusquement, et il eut du mal à déglutir.

N… Non.

Pour tinviter à la fête de Samain, bien sûr! Mon père me laissera sa maison. Il ny aura que Thomas et moi.

Guillemot se retint de pousser un immense soupir de soulagement. Quil était bête! Lespace dun instant, il avait cru quelle allait tenter quelque chose avec lui!

Il retrouva son calme et répondit:

Cest très gentil, Agathe, mais… jai déjà prévu de passer la Samain avec Romaric, Gontrand et les jumelles. M.deKrakal nous prête son appartement!

Dommage, soupira Agathe en secouant ses cheveux sombres quelle avait décidé de laisser pousser. Je men doutais un peu, remarque. Vous êtes plutôt du genre inséparable, tous les cinq! Enfin, ajouta-t-elle en se relevant, on se verra certainement. La fête dure trois jours, et Dashtikazar nest pas très grand!

Oui, on sy rencontrera certainement, confirma Guillemot qui, en même temps, espérait fortement le contraire.

Ambre comprendrait sans doute assez mal les nouveaux rapports quAgathe essayait détablir avec lui…

Bon, il faut que je file. Ça fait une trotte pour venir te voir!

Avant quil ait pu réagir, elle sapprocha de lui et lembrassa sur la joue. Puis elle séclipsa. Guillemot resta abasourdi. Bon sang, oui, pourvu quils ne la rencontrent pas pendant la fête de Samain!


19 La Guilde se réunit

Qadehar, cest lheure.

Deux Sorciers dont il ne se rappelait pas les noms étaient venus chercher le Maître dans la chambre où il était retenu prisonnier. Qadehar soupira et se leva de la chaise sur laquelle il méditait depuis de trop longues heures.

Je suis prêt.

Il sortit dans le couloir. Ses geôliers improvisés le conduisirent en direction du gymnase. Lorsquil pénétra dans la vaste salle, le bourdonnement des conversations cessa et des centaines dyeux se tournèrent vers lui. Des gradins de fortune avaient été installés et environ cent cinquante hommes vêtus du manteau sombre de la Guilde y étaient assis.

«Ils ont battu le rappel des troupes», se dit Qadehar en esquissant un sourire désabusé.

Ses gardiens lemmenèrent au centre de la salle. En face de lui, sur une estrade, se tenait un collège de cinq Sorciers.

Qadehar reconnut celui qui allait jouer le rôle de procureur général dans ce procès grotesque: cétait le Mage du monastère de Gri, un établissement de la Guilde qui se dressait à lautre extrémité de la Lande Amère. Qadehar naimait pas cet homme, un vieillard sec et ridé que la vie avait aigri plutôt quépanoui. Et cet homme, hélas, le lui rendait bien, depuis ce jour où le Maître Sorcier sétait moqué dun livre traitant de la lecture de lavenir dans les entrailles des poissons, et ceci en la présence du Mage de Gri, qui en était lauteur…

Les quatre autres membres du Conseil étaient Charfalaq, qui semblait dormir derrière ses yeux morts, Gérald, qui faisait une tête denterrement, et deux Sorciers dun certain âge et de second plan, quil avait vaguement aperçus, une fois, à Dashtikazar ou ailleurs.

Le Mage de Gri se leva et prit la parole.

Qadehar, frère Sorcier. La Guilde a réuni ce Conseil pour faire toute la lumière sur le dramatique incident de Djaghataël. Nous écoutons tes explications.

Qadehar, dune voix tranquille mais suffisamment forte pour se faire entendre de lassemblée, prit la parole:

Toute cette mise en scène est ridicule! Je vous ai déjà rapporté laffaire dans les moindres détails! Je vous lai dit, nous sommes tombés dans un piège, monté par Thunku avec ses Orks de Yâdigâr. Oh, bien sûr, je ne crois pas quil puisse être linstigateur de lembuscade. Il travaillait sans doute pour un commanditaire… Cependant, je vous le répète, on nous attendait à Djaghataël!

Cela fait beaucoup de «je crois» et de «sans doute», le coupa sèchement le Mage de Gri. Vous navez rien de plus convaincant à nous apporter?

Écoutez, continua Qadehar qui perdait patience, jai vu des Sorciers, dont beaucoup étaient des amis, mourir devant Djaghataël! Que voulez-vous de plus?

Voyez-vous, Qadehar, reprit le Mage de Gri en plissant les yeux, ce qui nous paraît étrange, cest que vous soyez justement le seul à être rentré sain et sauf de cette horrible aventure…

Des murmures indignés parcoururent lassemblée, et quelques paroles de soutien à Qadehar fusèrent.

Quosez-vous insinuer? gronda le Maître Sorcier. Que jai pris plaisir à voir mes amis se faire massacrer sous mes yeux?

Gérald se leva à son tour et, la voix légèrement tremblante, empêcha le Mage de Gri dattaquer de nouveau.

Laissons Qadehar nous expliquer ce qui sest passé!

Lassemblée approuva dans un brouhaha et le Mage finit par accepter, avec une mauvaise grâce évidente. Qadehar sefforça de retrouver son calme, et parla de nouveau dune voix claire.

Merci Gérald. Notre objectif, en nous rendant dans le Monde Incertain, était de livrer bataille contre lOmbre. Lorsque nous nous sommes aperçus que la situation tournait au désastre, nous avons décidé dal-1er sans tarder défier notre ennemi dans sa tour. Mes compagnons ont insisté pour que ce soit moi. Hélas, je nai trouvé personne dans le bâtiment et, à mon retour, les Sorciers avaient tous succombé…

Seul? Pourquoi étiez-vous seul, dans cette tour? demanda le Mage de Gri avec hargne.

Parce que soit les autres étaient déjà morts, soit ils étaient aux prises avec les Orks, et enfin, parce que moi seul étais de taille à affronter lOmbre…

Quel orgueil! sexclama le Mage qui se tut aussitôt en voyant Charfalaq lever la main pour réclamer la parole.

Qadehar, dit simplement le Grand Maître de la Guilde de sa voix éraillée, avant dêtre saisi par une terrible quinte de toux, est effectivement le Sorcier le plus capable de la Guilde…

Merci de nous lavoir confirmé, Maître, remercia le Mage de Gri dune voix mielleuse et en inclinant servilement le buste. Mais ceci, reprit-il dun ton beaucoup plus cassant en se tournant vers Qadehar, ne suffit pas à nous expliquer pourquoi vous êtes lunique survivant!

Le Mage de Gri se tourna ensuite vers lassemblée, qui fut troublée par ses arguments:

Car il est tout de même étrange que notre frère Sorcier soit le seul à sen être sorti! De la même façon quil est étrange que notre expédition ait été attendue à Djaghataël, alors quelle a été préparée dans le plus grand secret! Je pense que nous avons été trahis… Et que le traître se trouve ici! En face de nous! Je propose quil soit neutralisé par un sortilège collectif et placé dans lun des solides cachots de Gri!

La conclusion du réquisitoire provoqua un tollé général. Les Sorciers se levèrent de leurs bancs, et beaucoup crièrent à la calomnie et au mensonge. Le Mage de Gri répétait: «Au cachot!» en pointant son doigt de façon théâtrale sur Qadehar, qui prit le parti dattendre que le calme revienne. Charfalaq semblait complètement dépassé par les événements. Gérald obtint finalement le silence en levant plusieurs fois les bras.

Allons, allons! Du calme! Et restons raisonnables! Le cachot… Pourquoi pas la torture, ou le bûcher, pendant que vous y êtes?

Lassemblée sembla soulagée par son intervention tandis que le Mage lui lança un regard noir.

Dune façon plus raisonnable, je propose quune commission spéciale soit montée et enquête avec le plus grand sérieux sur la tragédie de Djaghataël. En attendant quelle rende ses conclusions, Qadehar restera consigné à Gifdu, avec interdiction den sortir. Quen pense le Conseil?

Charfalaq, vers qui tous les regards convergeaient, semblait sêtre rendormi.

Je suis contre! rugit le Mage de Gri.

Qui dautre est contre? poursuivit Gérald en fixant droit dans les yeux les deux autres Sorciers qui baissèrent la tête. Personne? Bien, le Conseil accepte donc ma proposition comme étant la meilleure. Fin de la séance!

Le Mage descendit de lestrade, furieux, et quitta bientôt le gymnase, entraînant derrière lui les quelques Sorciers de Gri qui lavaient accompagné depuis la Lande Amère.

Qadehar fut laissé libre. Mais chacun prit soin de léviter en sortant. En passant devant lui, Gérald lui adressa un clin dœil.


20 Les bons conseils de Gérald

Debout dans la petite chambre où on lavait relégué, au cœur du monastère, Qadehar était assailli de sentiments contradictoires. Comment avait-on pu en arriver là?

Quelques jours plus tôt, il avait été désigné pour conduire la plus audacieuse attaque jamais lancée par la Guilde contre lOmbre; il était alors considéré comme le plus puissant et le plus capable des Sorciers dYs, et on chuchotait partout quil succéderait prochainement à Charfalaq. Ironie du sort! Aujourdhui, déchu de ses droits et objet de la méfiance générale, il était retenu prisonnier à Gifdu, dans lattente des conclusions dune improbable commission denquête…

Bien sûr, il allait et venait librement dans les bâtiments. Mais il ne pouvait les quitter, et il se savait discrètement épié; le moindre de ses mouvements faisait lobjet dune surveillance constante!

Qadehar serra les poings de colère. Il se sentait meurtri par lattitude des autres Sorciers.

Lorsquil avait expliqué au Conseil ce qui sétait réellement passé devant la tour de Djaghataël, personne navait semblé le croire, hormis Gérald qui avait pris sa défense. Charfalaq, le Grand Mage, sétait contenté de lui renouveler son estime, mais navait rien fait dautre pour le sortir de ce mauvais pas. Le raisonnement du Mage de Gri, quant à lui, était très simple et paraissait même cohérent: puisque lexpédition avait été préparée dans le plus grand secret, par quel hasard les Sorciers auraient-ils été attendus à Djaghataël? Voilà ce qui contrariait le Sorcier: que des hommes de la Guilde puissent douter de sa parole…

Cette affaire cependant linquiétait bien au-delà de ses sentiments personnels. Car le Mage de Gri avait raison: personne, en dehors de la Guilde, ne connaissait ce projet dattaque. Ce qui signifiait que quelquun, au sein de la Guilde, avait fourni des informations à Thunku! Il y avait donc un traître parmi les Sorciers. Un traître, qui était peut-être également au service de lOmbre.

Qadehar frissonna à cette idée.

Quen pensait Gérald? Il se secoua, sortit de sa chambre et prit la direction de la salle dinformatique où il était sûr de le trouver.

Tout en déambulant dans les couloirs, il songea à cet autre épisode qui avait ébranlé ses certitudes. Yorwan! Il était bien vivant, et parfaitement à laise, semblait-il, dans la peau du Seigneur Sha!

Lorsquil était parti à sa recherche, dans le Monde Incertain, après que Yorwan eut volé Le Livre des Étoiles, il avait fouillé partout, menant une enquête longue et rigoureuse qui avait abouti au constat de sa disparition. Yorwan sétait volatilisé, et tout le monde avait cru que des brigands lavaient tué et avaient fait disparaître son corps après lavoir dépouillé.

Des années plus tard, quand le Seigneur Sha avait fait son apparition à Djaghataël, les rapports des Poursuivants avaient alors décrit un magicien originaire de Ferghânâ, doué mais sans scrupule, qui sétait fait une mauvaise réputation dans le Monde Incertain. Par la suite, le Seigneur Sha ne fit rien qui attire lattention sur lui, aussi les Poursuivants en restèrent-ils là.

Qui aurait pu se douter que le Seigneur Sha et Yorwan étaient une seule et même personne? Qadehar se souvint de la surprise qui lavait saisi lorsquil avait reconnu son ancien condisciple sous les traits de lhomme qui traquait Guillemot. Et là aussi tout semblait se compliquer: que signifiaient les paroles mystérieuses que Yorwan avait prononcées avant de prendre la fuite? Yorwan était-il dune manière ou dune autre impliqué dans le massacre de Djaghataël? Et quels étaient ses rapports avec lOmbre?

Il avait beau retourner ces questions dans sa tête, il était incapable dy répondre. Une chose était sûre, cependant: LOmbre, Sha, Le Livre des Étoiles… Charfalaq, malgré son grand âge, voyait juste depuis le début: tout tournait autour de Guillemot! Pour quelles raisons? Il finirait bien par le savoir. Au diable la commission denquête, au diable la Guilde et le Grand Mage! La vérité était ailleurs, et il allait la trouver…

Il déboucha dans la grande salle où ronronnaient les ordinateurs que Gérald mettait à la disposition des hôtes de Gifdu. Le Sorcier était dans son bureau, à lentrée. A côté de lui, un jeune homme, lair hautain, laidait à classer des fiches.

Quelle bonne surprise! sexclama Gérald en apercevant Qadehar. Je croyais que tu allais entamer une grève de la faim, dans ta cellule!

De petite taille et le ventre rond, des lunettes posées sur un regard plein de malice, Gérald était connu  et redouté!  pour son sens de lhumour et son impertinence. Son crâne presque chauve abritait la plus grande intelligence de la Guilde, et, même sil nétait pas le meilleur dans le maniement des Graphèmes et sil sattirait facilement pour cela le mépris des plus jeunes, sa capacité de réflexion en faisait un Sorcier très écouté des plus sages.

Ce qui expliquait quil ait pu obtenir gain de cause devant le Conseil, et sauver Qadehar des cachots de Gri!

Qadehar désigna dun mouvement de menton interrogateur le jeune homme qui le fixait avec un regard-sans gêne.

Sois sans crainte, mon vieil ami, le rassura Gérald. Je te présente Bertram, Sorcier fraîchement ordonné, qui fut mon Apprenti. Il a toute ma confiance.

Bertram, bien sûr! acquiesça Qadehar. Excuse-moi, je ne tavais pas reconnu: la dernière fois que je tai vu, tu gisais près de lentrée du monastère!

Bertram allait répondre par une insolence dont il avait le secret, mais Gérald le retint en même temps quil se mit à rire.

Ne le taquine pas trop! Cest un grand timide.

Jai lhabitude, répondit Qadehar. Jai un Apprenti qui se transforme en pivoine à la moindre réflexion!

Ça ne métonne pas, lança Gérald, de la part du monstre que tu es devenu pour la Guilde!

Qadehar redevint grave.

Pour combien de personnes suis-je resté un Sorcier digne de confiance?

Il est difficile de répondre. En tout cas, pour moi-même et Qadwan, ça ne fait pas de doute, ainsi que pour beaucoup dautres… de second ordre, hélas. Charfalaq testime, sans aucun doute. Mais il est de plus en plus difficile de savoir ce que pense cette vieille taupe…

En ce qui me concerne, la haine que vous manifeste le Mage de Gri suffit à vous rendre sympathique! intervint Bertram.

Merci, Bertram, répondit Qadehar après un temps de surprise. Nous partageons le même sentiment…

Puis, se tournant vers Gérald:

Mais il a lair très bien ce jeune Sorcier, dis-moi!

Je ne suis pas mécontent de lui, confirma Gérald.

Jai bien réfléchi, continua Qadehar en reprenant son sérieux. Je crois quil y a un traître dans la Guilde

Bertram tiqua, mais son ancien Maître ne parut pas surpris.

Jen suis arrivé à la même conclusion.

A ton avis, que dois-je faire?

Gérald planta son regard dans celui de Qadehar, et déclara:

Cette histoire ne tient pas debout. Quelquun doit la dénouer. Qadwan se fait vieux. Quant à moi, avec Charfalaq qui sombre dans la sénilité, je dois veiller sur Gifdu. Qadehar, mon ami, tu es le seul à pouvoir agir!

Tu me conseilles donc de…

De filer dici! Pour mener ta propre enquête, en toute liberté. Pourquoi crois-tu que jai suggéré lidée de cette stupide commission? Pour gagner du temps! Alors, sers-t en…

Qadehar réfléchit un instant. Il pesa le pour et le contre.

Oui, cest réalisable. Je sais où trouver refuge: je connais quelquun qui ne porte pas la Guilde dans son cœur et qui maccueillera à bras ouverts! Mais le problème, cest que mon enquête va me conduire dans le Monde Incertain.

Et alors? senquit Gérald.

Guillemot se retrouvera seul à Ys, sans personne pour le protéger. Cest embêtant… Dautant que je ne peux plus prendre le risque de le confier à un monastère de la Guilde, où le traître se trouve peut-être!

Au seul nom de Guillemot, le visage de Gérald sillumina.

Ah, celui-là… Cest la première fois que je rencontre un Sorcier aussi doué avec les Graphèmes quavec le clavier dun ordinateur!

Guillemot est Apprenti, corrigea Qadehar. Pas Sorcier…

Quand on est capable douvrir une porte bloquée par un sortilège en inventant un ordinateur dans le sable et en piratant un système protégé par mes soins, on devrait être promu tout de suite Grand Mage, senthousiasma Gérald.

Si tu veux, si tu veux… céda Qadehar.

Depuis lépisode des sous-sols de Gifdu où Guillemot avait tenu tête au Seigneur Sha en construisant un sortilège que même les Mages ne réussissaient pas toujours, Qadehar se demandait aussi où se trouvaient les limites de son Apprenti.

Mais cela ne règle pas mon problème… ajouta-t-il.

Gérald réfléchit, puis soudain claqua des doigts.

Jai une idée!

Il se tourna vers Bertram.

Bertram et Guillemot ont eu le temps de faire connaissance et de sapprécier. Je me trompe, Bertram?

Pas du tout, Maître. Vous avez tout à fait raison, confirma avec un grand sourire le jeune Sorcier.

Pourquoi ne pas faire de Bertram le garde du corps de Guillemot? Il nous a prouvé, en parvenant à déclencher lalarme au nez et à la barbe du Seigneur Sha, quil était à la fois capable et courageux. Officiellement, il pourrait être envoyé par la Guilde pour faire travailler ton Apprenti en ton absence! Quen penses-tu, Bertram?

Vous voulez faire de moi la nounou officielle de ce sale môme? sécria Bertram, à la fois flatté par cette marque de confiance et enthousiaste à lidée de revoir Guillemot. Tudieu, cest daccord, jaccepte!

Cest une bonne idée, reconnut Qadehar.

Parfait! conclut Gérald en se frottant les mains. Qadehar, prépare tes affaires: nous allons organiser ta fuite. Pendant ce temps, je vais fabriquer une fausse attestation de la Guilde attachant Bertram à Guillemot!

Maître Qadehar, rassuré par la tournure que prenaient les événements, retourna dans sa chambre dun pas léger. Gérald, tout en rédigeant lattestation, sermonna Bertram sur la responsabilité qui allait être la sienne. Bertram, lui, ne pensait quà une chose: auprès de Guillemot, sa vie serait plus excitante quà Gifdu!


21 Deux vieux amis

Tu as demandé à me voir, Urien?

Oui, Valentin. Viens tasseoir.

Le majordome du seigneur de Troïl prit place près du feu, sur le tabouret où il aimait tenir compagnie au colosse lorsque celui-ci méditait, le soir, le regard perdu dans les flammes. Urien avait certainement envie de parler. Valentin le connaissait bien! Ils étaient ensemble à Bromotul, ensemble sur les routes dYs et sur les chemins du Monde Incertain. Ensemble depuis si longtemps…

Son maître et ami se mettrait à parler lorsquil en sentirait le besoin, se dit Valentin, et il attendit patiemment.

Je mennuie, mon vieux compagnon, dit enfin Urien. Je mennuie et je mencroûte dans une vie dénuée daction, dénuée dintérêt.

Allons, ta vie daujourdhui est certes différente de celle dhier, mais tu ne ten plaignais pas jusquà présent. Quest-ce qui tarrive?

Urien laissa échapper un gros soupir.

Cest depuis que je rends visite à Romaric, à Bromotul. Jai limpression de me revoir, à son âge. Et surtout, jai le sentiment que toutes les années, depuis, sont passées aussi vite quun claquement de doigts!

La danse des flammes éclairait de lueurs changeantes la barbe grise et broussailleuse du géant affalé dans son fauteuil massif.

En face, Valentin souriait de voir son ami en proie aux affres de la nostalgie. Le majordome, avec son visage osseux, ses cheveux blancs, sa silhouette nerveuse et longiligne, offrait un contraste étonnant avec Urien, tout en chair et en muscle. La différence ne sarrêtait pas là…

Adolescents à lépoque où il fallait appartenir à une grande famille pour entrer dans la Confrérie, ils avaient lun et lautre rejoint Bromotul par des chemins différents: Urien, aîné des Troïl, était entré comme Écuyer, et lui, dernier enfant dune famille modeste de Dashtikazar, comme marmiton.

Un jour, exaspéré par lattitude méprisante de certains Écuyers à son égard, il en avait défié plusieurs et leur avait fait mordre la poussière. Son geste avait plu au Grand Chevalier qui dirigeait alors Bromotul. Il lui avait proposé de quitter les cuisines et dentrer en écuyage. A condition quun Écuyer accepte de le parrainer. Seul Urien, qui pensait volontiers que lunique noblesse était celle du cœur, sétait avancé, indifférent aux cris de réprobation de ses pairs… Valentin lui en avait toujours été infiniment reconnaissant, et une solide amitié était venue renforcer ce lien.

Plus tard, lorsque les deux hommes avaient décidé de faire équipe en tant que Chevaliers, on les surnomma les Don Quichotte, en raison de leur apparence, de leur caractère idéaliste et de leur relation.

Lorsquil fut temps pour eux de se ranger et de laisser place à des Chevaliers plus jeunes et plus fougueux, Urien proposa tout naturellement à Valentin de laccompagner vivre à Troïl. Et pour ne pas faire jaser la bonne société dYs, ce dernier choisit librement dendosser le rôle de majordome…

Un éclair traversa les prunelles dorées de Valentin.

Les Don Quichotte… Tu te rappelles?

Un sourire illumina le visage bourru dUrien.

Bien sûr que je me rappelle! Le nombre de coups que nous avons distribués à cause de ce surnom, avant de laccepter comme un titre de gloire!

Je crois que personne ne tarrivait à la cheville dans le maniement de la hache de guerre. Ni dans celui de la lance! Combien dadversaires as-tu défaits au cours des tournois?

Et toi, lescrimeur hors pair, combien de prétentieux as-tu mouchés avec ton épée?

Les deux hommes senthousiasmaient au fur et à mesure quils évoquaient les souvenirs.

Je crois que cest dans le Monde Incertain que nous avons trouvé des combattants à notre mesure, conclut Valentin en hochant la tête.

Jai encore le souvenir cuisant du coup de massue que mavait assené sur le bras cet Ork gigantesque, confirma Urien.

Cela sest passé devant Ferghânâ, quand nous étions à la poursuite de lErrant qui menaçait de détruire la Porte de lîle du Milieu, nest-ce pas?

Oui… Que daventures, sacré nom, que daventures!

Urien frappa violemment du poing sur laccoudoir de son fauteuil.

Et aujourdhui, aujourdhui, Valentin? gémit-il. Je passe mon temps à manger, à rêvasser et à dormir, comme presque tout le monde à Ys! A me morfondre dans mon fauteuil, pendant que lOmbre prépare un mauvais coup…

Allons, Urien, tenta de lapaiser Valentin, nous avons fait ce que nous devions faire, cest au tour dautres dagir, aujourdhui…

Tu parles! semporta Urien. Il ny en a plus que pour la Guilde, à présent! Cest elle qui décide de tout, qui mène le bal. La Confrérie est réduite à un rôle de toutou: elle obéit mollement aux avis des Sorciers! Non, bon sang! LOmbre est peut-être une créature démoniaque, il nempêche que cest la force, et pas les tours de passe-passe magiques, qui la fait reculer, chaque fois! Souviens-toi, dans les Montagnes Dorées…

Des images de cadavres entassés sur une route, dOrks ricanant et dune silhouette traînant derrière elle un halo obscur simposèrent à Valentin qui les chassa dun mouvement de tête, en frissonnant.

Rends-toi compte, mon brave Valentin, continua Urien dun ton désespéré, que le Pays dYs en est réduit à envoyer des gamins contre lOmbre! Des gamins!

Ça ne sest pas exactement passé comme ça, objecta Valentin. Romaric et sa bande sont partis à linsu des autorités, et pour aller chercher la petite Balangru…

Tu chipotes! Ce que je veux dire, cest quil ny a plus dhommes dignes de ce nom à Ys, et quil faut maintenant attendre que des gosses fassent le travail à notre place!

Pas si faibles que ça, objecta Valentin. Il paraît que Guillemot a détruit le palais de Thunku dun seul mot magique…

Bêtises! rugit Urien. Qadehar était là-bas! Cest lui qui a tout fait! Et Guillemot sen est attribué le mérite!

Tu es injuste, soupira le majordome. Ta haine pour ce garçon taveugle. Il ny est pourtant pour rien…

Cest le fils de ce lâche, de ce traître!

Cest aussi le fils de ta sœur.

Hélas pour moi et pour le nom des Troïl!

Urien avait le visage empourpré. Valentin savait quà ce stade de la conversation, il était inutile dinsister.

Pourtant, il aurait tellement aimé amener son ami à de meilleurs sentiments à légard de Guillemot, qui payait la faute dun dautre! Il se sentait proche de cet enfant, rejeté comme lui-même lavait été, et obligé, alors quil suffisait pour certains de bien naître, daccomplir des exploits pour se faire reconnaître…

Il se leva et quitta la cheminée, laissant Urien se débattre avec ses sombres pensées.


22 Nuit dorage

Qadehar choisit de quitter le monastère de Gifdu une nuit où lorage grondait. Dabord parce que lobscurité était toujours propice aux projets de ce genre. Ensuite, parce que les coups de tonnerre qui ébranlaient le vénérable édifice masqueraient les inévitables bruits qui accompagnaient toute évasion. Comme celui dune nuque frappée sèchement, dun gémissement et dun corps seffondrant sans connaissance sur le dallage dun couloir…

Qadehar vérifia donc que le Sorcier posté devant la porte de sa chambre navait attiré lattention de personne en tombant. Il lattrapa ensuite par les pieds, le traîna à lintérieur de la cellule, linstalla sur son lit et le couvrit de la couverture. Ainsi, il gagnerait du temps…

Puis il savança en silence dans le couloir et prit la direction du patio jusquà la porte dentrée, verrouillée de lintérieur par un sortilège collectif.

«Gérald?» appela le Sorcier sans proférer un son.

«Je suis là, vieille branche, répondit dans sa tête la voix de linformaticien. Tu es prêt?»

«Je suis prêt.»

Qadehar se recula. La porte, sous laction des vérins commandés depuis son ordinateur par Gérald, gémit puis sentrouvrit dans un horrible craquement, quun grondement dans le ciel couvrit heureusement en partie.

«Tu as la place de passer?»

«Ça ira. Je ne suis pas gros, moi!»

< Ne te moque pas! Rester toute la journée devant un écran ou des fiches, ça narrange pas la ligne! Je nai pas la chance de faire sans arrêt de lexercice comme toi, en escaladant des tours ou en menfuyant dun monastère!»

Qadehar ne put sempêcher de sourire.

«Arrête de râler. Tout le monde va tentendre!»

«Dans ce cas, tu devrais filer. Bonne chance, mon vieux.»

«Merci à toi, mon ami.»

La communication mentale sinterrompit. Qadehar appela à lui le Graphème de linvisibilité psychique, Dagaz, et le fit flotter au-dessus de lui avec un Mudra. Il se glissa dehors et prit dun pas souple le chemin des gorges. La pluie commença à tomber. Il rabattit sur sa tête la capuche de son manteau de Sorcier.

Que se passe-t-il? rugit Urien de Troïl, tiré de son sommeil par des coups puissants donnés contre la porte du château.

Je pense que quelquun souhaite se mettre à labri de lorage, répondit Valentin, drapé dans une vieille robe de chambre, en brandissant une lanterne.

Va lui ouvrir, sacré nom! Je vais ranimer le feu. Par un temps pareil, il doit être joliment trempé!

Le sentiment dhospitalité était très fort à Ys. Quiconque se laissait surprendre par la nuit ou par le mauvais temps pouvait demander asile partout, chez nimporte qui. Gîte et couvert étaient toujours assurés, même par les familles les plus modestes qui considéraient comme un devoir de venir en aide à tout individu en difficulté.

Cependant, la plupart du temps, un visiteur qui ne connaissait personne dans le village où il se trouvait sadressait au Qamdar, au chef de clan le plus proche, qui avait, plus que les autres, les moyens dassumer cette solidarité. «Il faut bien que la richesse serve à autre chose que donner des fêtes ou fréquenter les meilleures tavernes!» aimait à répéter Urien qui, sous des dehors farouches, se montrait toujours disponible pour ceux qui avaient besoin de lui.

Valentin tira le verrou, et Qadehar, ruisselant, sengouffra dans le hall dentrée.

Ouf! Enfin au sec! sexclama le Sorcier en sébrouant.

Donne-moi ton manteau et va dans la salle à manger, ordonna gentiment le majordome qui décida de remettre ses questions à plus tard. Urien sy trouve déjà. Il rallume le feu.

Merci, Valentin.

Qadehar se rendit dans la vaste pièce au fond de laquelle Urien fourrageait dans lâtre.

Qadehar! sécria le colosse en lapercevant enfin. Quelle surprise! Approche-toi, viens te sécher devant le feu!

Il jeta sur les braises rougeoyantes un fagot de hêtre sec qui senflamma en crépitant. Le Sorcier sinstalla sur un tabouret et étendit ses jambes devant les flammes.

Je rêvais de ce moment! avoua Qadehar.

Le seigneur de Troïl prit place dans son fauteuil tandis que Valentin les rejoignait avec une théière fumante.

Merci, Valentin, ajouta-t-il en saisissant la tasse que le majordome lui tendait.

Sacré nom! Quest-ce que tu fais dehors par un temps pareil? sétonna Urien.

Si je te le dis, tu risques de me remettre dehors.

Tu piques ma curiosité, Qadehar!

Mon vieil Urien, tu as ouvert ta porte à un évadé. Un hors-la-loi. Un paria de la Guilde.

Valentin avait pâli.

Que veux-tu dire?

Autant vous raconter toute lhistoire… Il y a quelques jours, la Guilde a lancé contre lOmbre, dans le Monde Incertain, une opération secrète quelle ma confiée. Cette opération a mal tourné et je suis le seul à en être sorti vivant. La Guilde ma attribué la responsabilité du désastre, et ma emprisonné à Gifdu. Je men suis échappé cette nuit.

Urien et Valentin restèrent un moment sous le choc. Puis le vieux guerrier donna un énorme coup de poing sur laccoudoir de son siège.

Sacré nom de sacré nom! Qadehar, tu as bien choisi ton refuge! Mon château est ton château! La Guilde ne tatteindra pas ici, jen fais serment!

Mais je ne comprends pas, Qadehar, reprit Valentin. Ça ne tient pas debout! Tu es le Sorcier le plus intègre de la Guilde et tout le monde le sait. Serait-ce un complot contre toi? Pour técarter de la succession de Charfalaq?

Jy ai songé, mais je nen suis pas certain. Même si mon pire ennemi, le Mage de Gri, brigue la place du Grand Mage… La Guilde pense que lopération a échoué à cause dun traître. Le fait que jai été le seul à en réchapper plaide contre moi. La Guilde na pas cherché plus loin: je suis un coupable idéal.

Cest ridicule! sexclama Urien.

Ce qui est ridicule, renchérit Qadehar après avoir avalé une gorgée de thé, cest de me soupçonner, moi. En revanche, ce qui ne lest pas, cest de penser quil y a un traître dans la Guilde. Et je vais même plus loin…

Urien et Valentin échangèrent un regard inquiet.

Que veux-tu dire?

Je veux dire, annonça tranquillement Qadehar, que la Guilde elle-même est peut-être victime dun complot, et que lOmbre y dispose sans doute dappuis depuis longtemps.

Je le savais! semporta Urien. Je te lavais dit,

Valentin! Cette satanée Guilde est trop puissante à Ys! Et si en plus lOmbre la contrôle…

Du calme, Urien, intervint Qadehar. Je nai pas dit que lOmbre contrôlait la Guilde, mais quelle y disposait certainement despions!

Quest-ce qui te fait songer à un complot? sétonna Valentin.

Un fait très troublant. Vous nallez pas me croire… Voilà: Yorwan est vivant! Il se fait désormais appeler Sha. Le Seigneur Sha! Il a débarqué à Gifdu pendant que jétais dans le Monde Incertain. Et il a poursuivi Guillemot dans les sous-sols du monastère…

Qadehar crut quUrien allait sétouffer. Valentin lui donna de grandes claques dans le dos.

Quoi? finit-il par rugir. Quest-ce que tu dis? Il est toujours en vie?

Tais-toi, Urien, commanda sèchement Valentin. Qadehar na pas fini de parler.

Urien toussa encore et se rassit, le visage rouge de colère. Le Sorcier continua:

Il semble que Yorwan et moi ayons été envoyés simultanément sui une mauvaise piste. Que quelquun sest amusé à nous égarer. Enfin… Je ne sais pas ce qui sest passé lorsque Yorwan a rattrapé Guillemot, mais il a dit quil nétait pas le garçon quil cherchait, termina Qadehar en baissant les yeux.

Un coup de tonnerre naurait pas fait plus deffet aux deux anciens Chevaliers. Valentin recouvra ses esprits le premier.

Tu veux dire… Tu veux dire que Guillemot nest pas le fils de Yorwan?

Absurde! linterrompit Urien. Yorwan était le fiancé de ma sœur! Guillemot est forcément son enfant!

Le colosse se leva et, en proie à une terrible agitation, se mit à faire les cent pas dans la pièce.

Cest ce que je croyais, moi aussi, confia Qadehar à Valentin en baissant la voix, et je pensais que cela expliquait les dons de Guillemot pour la magie. Avec un père tel que Yorwan…

Je nai jamais compris ce qui sest passé, répondit Valentin en vérifiant quUrien ne pouvait pas les entendre. Yorwan aimait passionnément Alicia. Pour elle, il avait rompu ses vœux de célibat et quitté la Guilde. Pourquoi a-t-il commis la folie de voler Le Livre des Étoiles, la veille de leur mariage?

Personne na jamais compris, dit le Sorcier. Mais aujourdhui, je pense quil faut se mettre en quête de la vraie raison qui a poussé Yorwan à agir!

Une raison qui aurait un rapport avec le complot que tu évoquais?

Peut-être…

Alicia sait sûrement quelque chose, annonça Urien dune voix sombre en se plantant devant eux. Je vais tout de suite aller chez elle. Sacré nom! Elle a intérêt à parler!

Assieds-toi, Urien, commanda Qadehar dun ton persuasif. Je suis sûr quAlicia ne nous apprendrait rien de vraiment important… Non, la réponse à nos questions se trouve ailleurs.

Où donc? interrogea Urien, vaincu, en se laissant tomber dans son fauteuil.

Dans le Monde Incertain, mes amis! Que diriez-vous dune petite escapade au pays des Orks et des brigands?

Dabord incrédule, le visage dUrien sillumina soudain.

Qadehar, tu parles dor! Valentin! Sors nos armes du placard, sacredieu! Bon sang de bon sang, enfin un peu daction!

Valentin regarda attentivement Qadehar, puis, voyant quil ne plaisantait pas, sautorisa un grand sourire.

La vie commençait à redevenir passionnante!


23 Un certain grimoire

Enfin… Enfin entre mes mains… Mon Livre, ce Livre que jattends depuis tant dannées… Debout devant une table massive, au centre de la pièce où elle aimait se tenir, la silhouette nébuleuse caressait les pages jaunies dun grimoire, à la couverture noire piquetée détoiles.

Oui, des sortilèges, des sortilèges très puissants… Ils sont tous là… Pour moi… Pour mon triomphe… Mais cest trop tôt, trop tôt encore…

La silhouette referma le grimoire et laissa descendre ses doigts le long de la tranche. Des lambeaux de ténèbres traînaient çà et là, où elle avait posé ses mains.

Il me manque encore le garçon… Mais il devrait bientôt être là… Et assister à mon élévation… Massister dans mon triomphe…

Les chuchotements caverneux firent place à un ricanement glacial.

Maître?

Oui, Lomgo… Que veux-tu?…

La silhouette ne sétait pas retournée. Le scribe sinclina malgré tout et répondit:

Les hommes partis dans le Sud Incertain sont enfin de retour, Maître.

Fais-les entrer… Lomgo, fidèle Lomgo… Lomgo?…

Maître?

Tu as bien servi ton Maître en récupérant le Livre chez notre vieil ami… Tu ne seras pas oublié, non, tu ne le seras pas…

Merci Maître, répondit le scribe au visage de rapace en seffaçant pour laisser passer un groupe de trois hommes au crâne rasé, sales et fatigués, qui traînaient derrière eux un garçon ligoté.

Maître, commença lun deux, nous avons trouvé au-delà des déserts un enfant correspondant exactement à la description.

La silhouette se tourna et observa le garçon aux yeux verts qui tremblait, prostré sur le sol. Les trois hommes détournèrent le regard.

Imbéciles… Débarrassez-moi de ce gosse… Vous navez donc pas appris la nouvelle… Jai trouvé lenfant, le vrai… Tout seul… Je lai trouvé, dans un autre Monde…

Les hommes se regardèrent, atterrés.

Filez, je vous dis… Avant que je ne me débarrasse moi-même de votre présence…

Ils ne se le firent pas répéter et disparurent précipitamment dans lescalier, entraînant lenfant avec eux. La silhouette de ténèbres concentra de nouveau son attention sur le Livre.

Enfin… Enfin entre mes mains…


24 Rue des Sarabandes

Les fêtes de Samain se déroulaient pendant trois jours au début du mois de novembre. La tradition voulait que la première de ces journées soit consacrée aux ancêtres et à leur mémoire, que lon entretenait en rendant visite aux cimetières et en écoutant poliment les récits des parents et grands-parents sur lancien temps.

Les deux autres jours étaient beaucoup plus amusants: tous les élèves et étudiants dYs se retrouvaient à Dashtikazar, la capitale, pour célébrer, au cours de jeux et de danses, la fin de la belle saison et lattente impatiente de son retour. Le Prévost donnait à cette occasion, comme à celle du carnaval où lon brûlait symboliquement lhiver, des consignes de grande indulgence aux Chevaliers chargés de maintenir lordre dans la ville.

Pour échapper au vacarme, les habitants les plus âgés se rendaient chez des parents ou des amis, à la campagne, et, suivant une très vieille coutume, ils dressaient des bûchers sur les collines, échangeant autour des flammes leurs souvenirs en même temps quils se confiaient lespoir que lhiver ne soit pas trop long…

Ayant sacrifié à la tradition des ancêtres dans leurs villages respectifs, Guillemot, Romaric, Gontrand, Ambre et Coralie sétaient retrouvés dans lappartement quUtigern de Krakal, le père des jumelles, leur avait prêté pour la durée de la fête, rue des Sarabandes.

Gontrand, tu peux arrêter un moment? se plaignit Romaric.

Impossible, répondit Gontrand qui grattait les cordes de son instrument, assis en tailleur sur le tapis, au centre de la vaste salle à manger. LAcadémie ma recommandé de faire des gammes tous les jours.

Va sur le balcon, alors, soupira lÉcuyer. On ne sentend plus parler avec ta guitare!

Hors de question, continua Gontrand impassible. Il y a trop de bruit dehors. Et puis, pour ta gouverne, ce nest pas une guitare, mais une cithare.

Dehors, en effet, des groupes de jeunes gens riaient et sinterpellaient en remontant la rue, fort justement baptisée des Sarabandes, en direction de la grande place de Dashtikazar.

Laisse-le, intervint Guillemot, cest important pour lui…

Oui, renchérit Coralie, et plus vite il aura terminé ses gammes et plus vite on sera débarrassés!

Vous êtes tous des ignares! lança Gontrand du coin de la pièce où il sétait retiré.

Cest ça, Assurancetourix, cest ça! lui répondit Romaric. Sois heureux que lon ne te ligote pas sur une chaise pour avoir la paix!

Ambre revint de la cuisine avec des sandwichs.

Gontrand abandonna aussitôt son instrument pour rejoindre le groupe daffamés.

Tiens donc, ironisa Romaric. Le musicien génial ne résiste pas à lappel du ventre?

De la cuisine, javais entendu «faire des gammes» et pas «faire des grammes»! railla Ambre.

Vous vous êtes tous donné le mot pour membêter ou quoi? sénerva le grand garçon. Je suis le seul à travailler, ici. Il ny a que moi qui devrait avoir le droit de manger!

Coralie sapprocha de lui par-derrière et le décoiffa.

Ah non! Jai horreur de ça!

Gontrand se recoiffa rageusement en lançant des regards mauvais, donnant bien malgré lui le signal de lassaut général. Ses amis le laissèrent se relever lorsquil eut les cheveux complètement ébouriffés.

Daccord, vous avez gagné, jarrête pour aujourdhui, se rendit Gontrand qui avait pris le parti den rire. Mais ce sera de votre faute si lAcadémie de Musique me vire!

On prend le risque, dit Romaric

De toute façon, conclut Coralie, tu naurais pas pu jouer longtemps: la nuit va tomber, ce sera bientôt lheure de la chasse au Jeshtan!

Au même instant, on frappa à la porte dentrée de lappartement. Les cinq amis se regardèrent.

Vous attendez quelquun? demanda Ambre.

Les autres firent signe que non. Mais Guillemot, sans

que personne sen rende compte, avait brusquement pâli.

«Bon sang! songea-t-il, pourvu que ce ne soit pas Agathe!»

Ambre alla ouvrir.

Un personnage étrange fit alors son apparition: torse bombé, tête haute et regard moqueur, il portait au menton un petit bouc, au-dessus de la lèvre une fine moustache, et il était vêtu dun manteau de Sorcier…

Bertram! sexclama Guillemot en se précipitant à sa rencontre. Mais quest-ce que tu fais là?

Je texpliquerai, promit Bertram en serrant chaleureusement la main de Guillemot. Tu ne me présentes pas à tes amis?

Hum… si, si, bien sûr. Bertram, voici Romaric; cest mon cousin, il est Écuyer à Bromotul.

Une autre de ces brutes sans cervelle? commenta le Sorcier en relevant le sourcil de façon outrée et en tendant une main lointaine à Romaric qui en resta bouche bée.

Et, hum… lui, cest Gontrand, continua Guillemot, mal à laise; il est de Bounic et il étudie à lAcadémie de Musique de Tantreval.

Un bouseux qui joue du biniou! lâcha Bertram en le toisant.

Voilà Coralie, la fille dUtigem de Krakal, poursuivit rapidement Guillemot pour empêcher Gontrand de répondre.

Bertram posa ses yeux sur Coralie et resta interdit.

Quelle beauté! Permettez, mademoiselle, que jembrasse vos jolies mains!

Tu ne te permets rien du tout et tu laisses ma sœur tranquille, intervint Ambre, les poings sur les hanches et le regard furieux.

Hum… voici Ambre, la sœur de… tenta de dire Guillemot.

En voilà une belle pouliche! sexclama Bertram en sapprochant de la jeune fille aux cheveux courts. Et qui a du caractère!

Bertram neut pas le temps den dire plus. Ambre lui décocha un coup de genou dans le bas-ventre qui plia le Sorcier en deux et lenvoya gémir sur le tapis.

Bravo Ambre! sécria Gontrand, aux anges.

Je tadore! ajouta Romaric avec vénération.

Tu es folle? Quest-ce qui ta pris? protesta Coralie. Il voulait juste membrasser les mains pour rendre hommage à ma beauté!

Quil commence par rendre hommage au tapis, laissa tomber froidement Ambre avant de se tourner vers Guillemot: tu connais cet imbécile?

Il doit sagir dun malentendu, se défendit Guillemot. Cest Bertram, un Sorcier de Gifdu. Il nest pas comme ça, dhabitude… Enfin, pas tout à fait! Je ne comprends pas.

Eh, il veut dire quelque chose, je crois! les appela Coralie qui sétait approchée de Bertram, toujours plié en deux et gémissant sur le sol.

Le jeune Sorcier se tenait en effet lentrejambe dune main et tendait lautre désespérément en direction de Guillemot. Des mots sortaient péniblement de sa bouche. Il avait du mal à articuler.

Tu as raison, Coralie, reconnut Romaric. On dirait quil veut dire quelque chose.

Cest touchant de voir un ver de terre essayer de communiquer, ajouta Gontrand.

Je pense quon devrait abréger ses souffrances et lécraser dun coup de talon, proposa Romaric.

Excellente idée, acquiesça Gontrand.

Arrêtez un peu tous les deux! gronda Guillemot en approchant son oreille des lèvres de Bertram.

Et voilà, soupira Gontrand. Notre Guillemot ne peut jamais sempêcher de venir en aide aux malheureux! Je pense quil nous faudrait un chef plus énergique pour la bande. Ambre, par exemple!

Tout à fait daccord avec toi, continua Romaric.

La ferme! intima Guillemot. Je nentends pas ce quil dit!

Plaisantais… Je… De lhumour… Doù je viens on… comprend la plaisanterie…

Il réclame une mort rapide? demanda Gontrand, plein despoir.

Ou lassistance dun notaire, pour ses dernières volontés? ajouta Romaric.

Bertram avait empoigné par le col Guillemot, qui continuait à traduire pour ses amis

Chose grave… Qadehar… Remplacer…

Puis, tout dun coup, Bertram retrouva son souffle et sa voix: -JE SUIS ICI ENVOYÉ PAR QADEHAR! IL LUI EST

ARRIVÉ QUELQUE CHOSE DE GRAVE! IL MA DEMANDÉ DE LE REMPLACER AUPRÈS DE TOI!

Et avant? lui demanda doucement Romaric tandis que Guillemot sétait reculé en défaillant, que disais-tu?

CÉTAIT UNE PLAISANTERIE! DOÙ JE VIENS, ON COMPREND LA PLAISANTERIE! ON A LE SENS DE LHUMOUR!


25 La chasse au Jeshtan

Dépêchez-vous, supplia Coralie en se tordant les mains. On va rater la chasse au Jeshtan!

Attends un peu, la calma Gontrand. Guillemot nest pas prêt…

Guillemot, hurla Coralie qui trépignait dans lescalier, dépêche-toi!

Guillemot, sous le choc des révélations que venait de leur faire Bertram, était encore assis sur le tapis du salon. Le brouhaha joyeux montait maintenant de la rue par la grande baie vitrée entrouverte. Près de lui, Ambre et Romaric tentaient de le convaincre de les rejoindre, sous le regard perplexe de Bertram qui se tenait à bonne distance de la jeune fille.

Allez, cousin! Je sais, ce nest pas drôle, ce qui est arrivé à Maître Qadehar… Mais rester là à te morfondre ne laidera pas, et ne changera rien…

Il a raison, Guillemot, enchaîna Ambre. Ne sois pas idiot! Cest la première fois depuis les grandes vacances que nous sommes tous les cinq ensemble.

Ne gâche pas nos retrouvailles, comme lautre zouave essaie de le faire depuis son arrivée…

Le zouave en question sappelle Bertram, hasarda le Sorcier en levant le doigt.

Un nom aussi ridicule que ta moustache et tes bouts de poils sur le menton, rétorqua Ambre, acide.

Écoutez, soupira Bertram, essayons de partir sur de nouvelles bases. Je regrette ce qui sest passé. Cest ma façon à moi dêtre drôle et…

Bertram a raison, intervint Guillemot. Ce qui arrive à mon Maître est suffisamment terrible comme ça, alors nos petits soucis…

Ah, vous voyez? triompha Bertram.

Petit souci, petit souci, cest vite dit, objecta Romaric en fixant le Sorcier.

De toute façon, reprit Bertram en retrouvant sa superbe, jai ici un papier de la Guilde me confiant Guillemot. Que vous le vouliez ou non, je…

Tu sais où tu peux te le mettre, ton papier? répondit Romaric en ricanant.

Je vous signale, dit Gontrand de son air placide, que Coralie est en train de faire une syncope dans lescalier.

Guillemot se décida.

Bon, bougonna-t-il en se relevant. Je nai pas le cœur à mamuser, mais je viens quand même avec vous. Et Bertram aussi. Je suis Apprenti Sorcier: je dois me conformer aux volontés de mon Maître, qui souhaite que Bertram me protège…

Tout à fait! dit Bertram en hochant la tête.

On peut toujours essayer de le supporter, concéda Ambre après réflexion.

Oui, continua Gontrand. Mais juste un essai, alors! Disons ce soir…

Au même instant, Coralie, hors delle, fit irruption dans lappartement et empêcha Bertram de sinsurger contre cette idée dessai:

Vous avez décidé de gâcher la fête de Samain, ma parole!

On arrive, on arrive, répliqua Romaric sur le ton de la moquerie: Guillemot terminait de se préparer, et on hésitait à renvoyer ou à garder la maquilleuse…

Crétin! répondit lApprenti Sorcier qui pourtant ne put sempêcher de sourire.

Tu menlèves le mot de la bouche, ajouta Bertram.

Ils dévalèrent tous ensemble lescalier dans un fracas terrible.

Dans la rue, des bandes de jeunes gens couraient dans tous les sens, en criant et en riant. La chasse au Jeshtan, qui inaugurait la première nuit de fête, avait commencé! Le Jeshtan était, dans la tradition dYs, un gnome maléfique qui sattaquait aux réserves de nourriture accumulées durant lété pour passer la mauvaise saison: il était donc indispensable de le traquer et de le mettre hors détat de nuire avant larrivée définitive de lhiver…

Je lai vu! hurla une fille. Par-là!

La foule amorça un mouvement dans sa direction.

Vite, allons-y! dit Coralie, tout excitée.

Cest parti! répondit Gontrand en se mettant à courir avec elle.

Les quatre autres leur emboîtèrent plus mollement le pas.

Emprisonner Maître Qadehar! protesta Guillemot, furieux. Ils navaient pas le droit!

Et tu dis, Bertram, que la Guilde a jugé Qadehar comme un vulgaire criminel? demanda Romaric.

Oui, répondit Bertram  le Sorcier avait décidé dadopter une attitude conciliante. Le seul qui a essayé de le défendre a été Gérald, mon ancien Maître. A la fin, le Grand Mage Charfalaq avait lair très triste, mais le Conseil a bel et bien suspendu Maître Qadehar de ses fonctions…

Ça ne tient pas debout! décréta Ambre. Si cest Sha qui est à lorigine du massacre de Djaghataël, pourquoi na-t-il pas tué les Sorciers de Gifdu? Et pourquoi ne ta-t-il pas enlevé, Guillemot?

Guillemot ne répondit pas tout de suite. Il navait bien sûr pas tout raconté à ses amis; ni ce que lui avait confié Agathe lété dernier au sujet de Sha, à la recherche de son fils disparu, ni les paroles mystérieuses du Seigneur de Djaghataël. Et encore moins lhistoire de Yorwan, le voleur du Livre des Étoiles!

Bertram répondit à sa place, en se rengorgeant:

Cest grâce à moi que Guillemot a pu senfuir! Faisant preuve dun courage inouï, je…

Moi aussi je trouve toute cette histoire étrange, le coupa Guillemot après avoir surpris Romaric et Ambre échanger un regard exaspéré. Mais une chose est claire, cest que la Guilde sest trompée.

En condamnant Qadehar? demanda Romaric.

Évidemment…

Une agitation subite autour deux interrompit leur conversation: on avait débusqué le Jeshtan. Ambre, Guillemot, Bertram et Romaric se laissèrent entraîner et se mêlèrent aux autres adolescents dYs qui couraient dans les rues.

Bientôt, sur la grande place de Dashtikazar éclairée par des centaines de torches ce soir-là, un groupe de filles hurlant de joie brandit le mannequin dun gnome grimaçant.

Peuh! lâcha Coralie, méprisante. Elles ont eu de la chance, cest tout.

Leur petit groupe sétait retrouvé autour dune fontaine en forme de gigantesque coquillage sculpté dans du marbre, sur un côté de la place.

Ils se joignirent finalement au cortège et grimpèrent jusquau palais du Prévost, qui était à la fois le maire de Dashtikazar et le préfet du Pays dYs. Là, sous le regard amusé et bienveillant des Chevaliers en faction les filles qui avaient mis la main sur le Jeshtan de paille et de tissu passèrent une corde autour du cou de lépouvantail et le pendirent à un réverbère. Des applaudissements et des hourras fusèrent.

Ensuite, les Chevaliers jetèrent aux jeunes gens massés devant le palais des masques grimaçants et dautres mannequins effrayants. Tous ceux qui le voulaient sen emparaient et repartaient dans les rues en les arborant ou en les brandissant. A minuit, il faudrait en orner les réverbères de la ville, où ils resteraient jusquà la fin de la Samain, pour avertir les mauvais esprits de ce qui les attendait sils saventuraient au Pays dYs!

Gontrand avait coiffé une tête dogre en carton-pâte et samusait, pour la plus grande joie de Coralie et de Romaric, et sous le regard condescendant de Bertram, à faire peur aux enfants plus jeunes qui bondissaient comme des diables dans le charivari. Un peu plus loin, derrière eux, Ambre tenait compagnie à Guillemot. LApprenti ne parvenait pas à se départir de sa tristesse.

Ça va sarranger, tentait de le rassurer son amie. Tout le monde sait que Qadehar est un homme exceptionnel. Lenquête de la commission le disculpera.

Il ny a pas que ça, soupira Guillemot.

Cest quoi, alors?

Cest que… répondit Guillemot qui hésitait à mettre Ambre dans la confidence. Cest que la vie me paraît extrêmement compliquée depuis la soirée danniversaire de loncle Urien! Jamais je naurais dû mévanouir…

Ça, tu ny peux rien. Mais cest vrai que beaucoup de choses ont changé, après! Et pas seulement pour toi…

Quest-ce que tu veux dire?

Je veux dire, hésita Ambre après un bref coup dœil dans sa direction, enfin, je veux parler de… Non, laisse tomber.

Tu veux parler des rêves que tu évoques dans tes lettres? demanda naïvement Guillemot qui navait pas remarqué la confusion de la jeune fille.

Non. Enfin si, un peu!

Et alors?

On en parlera plutôt demain. Jaimerais quon profite de la soirée! On est bien, là, tous les deux… heu… tous ensemble, non? Malgré la présence de ton garde du corps prétentieux!

Bertram est très sympa, crois-moi. Laisse-lui sa chance! Mais cest vrai, tu as raison, je gâche la fête avec ma figure denterrement. Allez, on rejoint les autres.

Ils rattrapèrent Coralie et Bertram, qui sécarta rapidement de la jeune fille dès quil aperçut Ambre, puis le petit groupe courut retrouver Romaric et Gontrand au moment où ce dernier accrochait son masque à un réverbère. Ils se dirigèrent ensuite vers la plage de Dashtikazar où brûlait déjà le grand feu des Cailloux Blancs.

Ils sapprochèrent de lénorme panier qui contenait des centaines de galets blancs. Ils en prirent chacun un et écrivirent leur nom dessus, avec une encre qui ne craignait pas les flammes. Ils jetèrent ensuite leur pierre dans le brasier: si la chaleur ne la faisait pas éclater et sils la retrouvaient intacte le lendemain, ce serait un bon présage pour lannée à venir! Le jeune Sorcier semblait sêtre pris au jeu et ne fit aucune réflexion désagréable.

Ils furent hélés par des jeunes du village de Krakal, qui avaient reconnu Ambre et Coralie, et la petite bande se joignit un moment au groupe. Ils marchèrent ensuite en silence sur la plage, Bertram en retrait, simplement heureux dêtre ensemble.

Quand lhumidité de la nuit les gagna, ils décidèrent de rentrer à lappartement, dans le centre-ville, où ils vidèrent plusieurs chopes de corma, la bière légère au miel dYs. Coralie, Romaric et Gontrand trinquèrent avec Bertram, qui se lança dans un discours enflammé où il avoua quil souhaitait vraiment devenir leur ami.

Si tu veux devenir lami de Romaric, lui confia Gontrand à loreille, évite de regarder Coralie comme tu le fais et tâche de ne pas trop lui tourner autour…

Bertram, en chuchotant, se défendit davoir de pareilles pensées, mais rougit légèrement. Puis Ambre et Guillemot les rejoignirent et ils bavardèrent de tout et de rien, attendant dêtre suffisamment fatigués pour se glisser dans leurs sacs de couchage.


26 Un mauvais présage

Cest dingue comme tu peux ronfler, Bertram, sexclama Ambre en émergeant de son duvet. Ça alors! Casse-pieds de jour comme de nuit!

Je ne ronfle pas, tu dis nimporte quoi, rétorqua le Sorcier dune voix endormie en se recroquevillant sous les couvertures quon lui avait prêtées.

Si, Bertram, tu ronfles, confirma Guillemot qui posait les bols du petit déjeuner sur la table. Allez, debout tout le monde!

Debout les larves! renchérit Romaric qui surveillait la casserole de lait sur la plaque électrique. Il fait très beau, dehors!

Guillemot tira les rideaux et le soleil entra à flots dans la grande pièce où ils avaient tous dormi, sur des matelas posés à même le sol. Gontrand, Bertram et Coralie grognèrent et enfouirent leur tête à labri de la lumière. Ambre, dans son pyjama rouge, bondit sur ses pieds et alla distribuer des coups de pied aux paresseux.

Tiens, pseudo-sorcier, ça, cest pour tes ronflements de cette nuit! Et ça pour tes grattements de guitare, Gontrand! Toi, prends ça, ma vieille, pour toutes les fois où je poireaute devant la salle de bains!

Arrête, Ambre! Cest pas drôle!

Ambre rejoignit Guillemot et Romaric à table.

Les autres ne tardèrent pas à se lever à leur tour, en geignant et en se plaignant davoir été réveillés trop brutalement.

Quel est le programme, aujourdhui? demanda Coralie en bâillant.

Ce soir, danses autour du feu sur la Grand-Place, répondit Romaric en remuant une cuillère dans son bol de chocolat.

Chett après-midi, continua Guillemot qui se débattait avec une énorme tartine de Nutella, che chont les jeux dadrèche, au chtade!

Et ce matin? intervint Bertram en se grattant la joue.

Ce matin, il faut aller chercher nos cailloux sur la plage, rappela Ambre qui regardait dun air désolé Guillemot se mettre du Nutella plein les doigts.

Dans ce cas… Première à la salle de bains! lança Coralie en faisant mine de se lever.

Pas question! hurlèrent les quatre autres en abandonnant ce quils étaient en train de faire et en se précipitant sur elle.

Seul Bertram resta à table, sidéré.

Après quils se furent lavés et habillés, ils quittèrent lappartement et prirent le chemin de la plage.

Les rues, étroites et sinueuses, étaient sombres: les immeubles qui les bordaient comptaient facilement quatre ou cinq étages, et le soleil nétait pas encore assez haut dans le ciel pour éclairer les pavés de granit clair.

Ils débouchèrent avec soulagement sur la plage qui occupait en partie la baie au fond de laquelle Dashtikazar sétendait. Il était encore tôt et la plupart des écoliers et étudiants, qui avaient fait la fête tard dans la nuit, dormaient encore.

La bande se dirigea vers le feu qui fumait encore par endroits. A laide de branches, ils étalèrent les cendres chaudes sur le sable, puis se risquèrent à la recherche de leurs pierres. Coralie fut la première à trouver la sienne, juste à côté de celle de Bertram.

Mon Caillou Blanc est intact! sexclama-t-elle joyeusement.

Le mien aussi, lança Bertram en le lui montrant et en souriant. Cest un signe!

Un signe de quoi? demanda Romaric dune voix glaciale.

Eh bien… bredouilla Bertram qui avait vu Romaric torse nu la veille au moment de se coucher et qui en avait conclu quil nétait pas à labri dune sévère défaite en cas daffrontement physique. Cest un signe de chance! Pour moi! Davoir trouvé ma pierre intacte!

Jai mon caillou, annonça Gontrand. Intact également.

Moi aussi, dit Guillemot en soufflant sur la pierre quil tenait dans la main pour la débarrasser de ses cendres.

Le mien a éclaté, déclara Ambre, lair malheureux.

Ils se rassemblèrent sans un mot autour de la jeune fille qui serrait entre ses doigts un morceau de pierre sur lequel on lisait la moitié de son nom.

Ce nest pas grave, tenta de la consoler Guillemot.

Si, cest grave, répondit Coralie dun ton catastrophé. Tu ne te rends pas compte!

Elle a raison, cest mauvais signe, dit Ambre dune voix grave.

Devant le désarroi de sa sœur, Coralie savança dun pas décidé vers le panier dans lequel ils avaient pris la veille leurs pierres blanches. Elle en choisit une belle, écrivit «Ambre» dessus avec le stylo qui pendait au bout dune cordelette, et la lui tendit:

Tiens. On a tous notre Caillou Blanc entier à présent.

Ambre regarda Coralie avec reconnaissance et lembrassa affectueusement. Puis elle se força à sourire et accepta le nouveau galet, en jetant dans les cendres lancien que le feu avait fendu.

Cest très bien, Ambre, de réagir comme ça, acquiesça Bertram qui bondit sur loccasion de se montrer gentil avec elle. Ce nest quune pierre, après tout!

Elle le remercia et, ensemble, ils regagnèrent la ville.

Alors, et ces rêves? demanda Guillemot à Ambre alors quils marchaient de nouveau seuls, derrière les autres, en direction du stade où se déroulaient les jeux dadresse marquant le deuxième jour de fête.

Oh, tu sais, je tai tout dit dans mes lettres, répondit Ambre après un silence. Depuis que je suis rentrée du Monde Incertain, je fais des rêves bizarres.

Souvent?

Presque toutes les nuits.

Ce sont toujours les mêmes rêves?

Oui, et non. En fait, je rêve toujours dune forêt immense. Après, les rêves changent. Parfois, je suis poursuivie par des bêtes qui ressemblent à des sangliers, mais avec des têtes de chien. Parfois aussi, je monte à cheval derrière une femme aux longs cheveux et aux yeux verts. Ou alors, je suis allongée sur un lit très dur et jentends une chanson qui mendort… Le plus pénible, cest que dans ces rêves, jai limpression davoir vraiment vécu tout ça. Alors que, dans la réalité, je ne suis jamais allée dans cette forêt, et que je nai jamais rencontré cette femme!

Guillemot restait perplexe.

Je ne sais pas quoi répondre, Ambre. Peut-être que tout est lié au fait que tu as mal supporté le voyage à travers la Porte du Deuxième Monde, comme Maître Qadehar la déjà expliqué… Rappelle-toi, ton mal de tête et ton envie de dormir, en arrivant dans le Monde Incertain!

Je ne suis pas près de loublier, grogna Ambre.

Pas plus tard que le mois dernier, jétais au lit avec le même mal de crâne! A propos, merci de mavoir écrit.

Oh, cest normal. Il faut se soutenir dans les moments difficiles! On est amis, non?

Oui, on est amis, dit Ambre en se mordillant les lèvres.

Il y eut un petit silence. Puis la jeune fille recommença à se plaindre:

Nempêche, jai été la seule cette année à tomber malade. Comme jai été la seule à souffrir de notre séjour dans le Monde Incertain! Et comme je suis la seule, aujourdhui, à avoir retrouvé mon Caillou Blanc cassé…

Celui que Coralie ta donné nest pas joli? demanda Guillemot qui ne voulait pas quelle replonge dans sa mélancolie.

Si… répondit-elle en se forçant à sourire. Disons quil fera laffaire!

Tu veux quon parle de tes rêves à Bertram? proposa Guillemot. Cest un Sorcier après tout! Il aura peut-être une idée.

Non, refusa Ambre dans un joli mouvement de tête. Non pas que je mette en doute les compétences de Bertram, mais… je préfère que ça reste entre nous. Comme un secret.

Elle leva vers lui ses grands yeux bleus.

Si tu veux… bafouilla Guillemot, soudain confus et mal à laise.

Us rejoignirent leurs amis devant un grand baquet deau, à la surface duquel flottaient des pommes énormes.

Si on arrive à en attraper une avec les dents, ça signifie quon réussira tout ce que lon entreprendra dans lannée! annonça Coralie en découvrant des dents dune blancheur éclatante.

Elle se fit attacher les mains dans le dos et partit à la pêche aux pommes. Elle soufflait, suffoquait, tout en provoquant de grandes éclaboussures. Les jeunes présents autour du baquet se moquaient delle, tandis que ses amis lencourageaient. Finalement, Coralie se redressa, la tête en arrière, ruisselante deau, les dents plantées dans une pomme qui létouffait à moitié.

Bravo, Coralie! la félicita sa sœur.

A ton tour, Bertram, commanda Romaric.

Moi? Pourquoi moi? sétonna le Sorcier.

Je veux vérifier quelque chose.

Vérifier quoi? demanda Bertram soupçonneux.

Tu verras bien… Allez, tu es une mauviette ou quoi?

Piqué au vif, Bertram mit les mains derrière le dos et tenta sa chance à son tour, sous les quolibets des uns et les encouragements des autres. Il ramena lui aussi une pomme, quil cracha avant dadopter une attitude victorieuse.

Personne dautre ne veut tenter sa chance? demanda Bertram en sessuyant le visage avec une serviette que lui tendit lun des garçons autour du baquet.

Non merci, répondit Gontrand. Je ne tiens pas à prendre froid!

Dis plutôt que tu as peur de mouiller tes cheveux! le taquina Coralie en lébouriffant.

Ah non! sexclama Gontrand en se recoiffant. Ça ne va pas recommencer!

Guillemot le décoiffa encore et Gontrand prit la fuite en protestant, poursuivi par ses amis. Bertram retint Romaric par la manche.

Tu voulais vérifier quoi, avec le coup de la pomme?

Que tu ne nous porterais pas la poisse, répondit tranquillement le garçon avant de séchapper et de courir après les autres.


27 Ambre voit rouge

Plus tard, alors que la nuit commençait à chasser la clarté du deuxième jour de fête, la bande se retrouva près du feu dressé au centre de la Grand-Place.

Tandis que des musiciens séchauffaient sur une estrade, Ambre et Coralie, sous le regard moqueur de Bertram, montrèrent quelques pas à Romaric qui désirait toujours autant apprendre à danser.

Ils se régalèrent ensuite de grillades, que des Chevaliers faisaient cuire au-dessus de gigantesques braseros.

Lorsque la fête commença, Ambre entraîna une nouvelle fois Guillemot au milieu des danseurs et ne le lâcha plus. Pour éviter dêtre choisi, comme cétait le cas dhabitude, par une cavalière pas très jolie, Gontrand décida den dénicher une à son goût. Il découvrit enfin lheureuse élue, la fit dabord rire avec quelques plaisanteries, puis larracha à son groupe pour lemmener sur la piste où lon dansait un branle. Coralie se retrouva bientôt seule avec Bertram et Romaric.

Quelle nuit magnifique! sexclama-t-elle en sasseyant au bord de la vasque en forme de coquillage et en laissant son regard se perdre au milieu des étoiles.

Oui, cest une très belle nuit, renchérit Bertram qui trouvait vraiment dommage que Romaric soit avec eux…

Vraiment très belle! dit à son tour Romaric, qui maudissait Maître Qadehar de leur avoir imposé la présence de ce Sorcier quil hésitait encore à classer parmi les individus simplement grotesques ou carrément dangereux. Au fait, Bertram, cest vrai que les Sorciers prononcent des vœux de célibat?

Cest exact, répondit Bertram avec réticence et en haussant les sourcils. Mais rester célibataire ne veut pas dire que lon ne peut pas avoir de petite amie! ajouta-t-il aussitôt en lançant un coup dœil furtif en direction de Coralie.

Romaric grommela quelque chose au sujet des gens qui jouaient sur les mots, mais ne dit rien de plus. Un silence pesant sinstalla, soudain interrompu par une silhouette qui surgit dune ruelle.

Bonsoir tout le monde! Guillemot nest pas avec vous? Je le cherche partout depuis hier!

Agathe? sétonna Coralie.

Cétait bien Agathe. Elle était vêtue dun ravissant ensemble, et, pour une fois, sétait maquillée avec goût. Romaric la regarda comme sil ne lavait jamais vue auparavant.

Thomas nest pas avec toi? demanda-t-il finalement.

Thomas, Thomas… répondit-elle avec une moue contrariée, quest-ce que vous avez à toujours me parler de Thomas? Je ne suis pas mariée avec lui, que je sache!

Non, mais on a lhabitude de te voir avec lui, bafouilla Romaric.

Il se demanda pourquoi, jusquà présent, il navait pas remarqué quAgathe était plutôt jolie.

Je ne me suis pas présenté, enchaîna Bertram en faisant un pas en avant et en sinclinant légèrement: Bertram, Sorcier de la Guilde et ami de Guillemot.

Agathe lobserva avec circonspection puis, convaincue davoir affaire à un vrai Sorcier et non à une plaisanterie de la bande, hocha la tête et lui présenta sa main. Bertram sen saisit aussitôt et y posa ses lèvres.

Quel galant homme vous êtes, Bertram!

Quel goujat! rétorqua Coralie, vexée de ne plus être le centre dintérêt du jeune Sorcier.

Romaric reprenait espoir.

Bertram est un grand Sorcier, précisa-t-il aussitôt à lattention dAgathe. Il a déjà sauvé une fois la vie de Guillemot!

Ah oui? se contenta de remarquer Agathe. Et Guillemot, où est-il? ajouta-t-elle.

Il danse avec Ambre, répondit Romaric, agacé.

Il avait espéré détourner lattention de Bertram sur la nouvelle venue.

Ah oui, Ambre… murmura Agathe, lair sombre.

Eh oui, Ambre… répéta en écho Bertram, sur le même ton, avec une grimace au souvenir du mauvais coup quil avait reçu la veille.

Oh, et puis quelle importance! décida Agathe. Je ne fais rien de mal, après tout… Jai simplement envie de bavarder avec Guillemot. Et ils ne sont pas mariés…

Si je peux te donner un conseil, se risqua Romaric, méfie-toi. Je connais bien Ambre, et les nuances du style «je veux juste lui parler», cest pas son truc…

Je dirais même que ma sœur a la gifle facile quand il sagit de Guillemot! ajouta Coralie.

Coralie faisait allusion à la soirée danniversaire de loncle Urien, au cours de laquelle Ambre avait frappé la grande fille devant tout le monde. Agathe ignora sa remarque.

Bonne soirée! lança-t-elle avant de tourner les talons.

Elle se dirigea vers le centre de la place et repéra Guillemot parmi la foule de danseurs.

On devrait la suivre, proposa Romaric. A mon avis, ça va mal se terminer.

Chic! sexclama Coralie. Jadore quand ma sœur se met en colère!

Mais dites-moi, senquit Bertram, stupéfait, Guillemot est un sacré coureur de filles, non?

Oh! cest tout récent, rectifia Romaric. Et pour être exact, ce sont plutôt les filles qui lui courent après…

Quelle chance! gémit Bertram. Tu connais son secret?

Oh, rien de plus facile, ironisa Romaric. Tu mets une raclée à quelques Gommons, tu étales deux ou trois Orks et tu finis en détruisant le palais du caïd du Monde Incertain, ça suffit à les impressionner… Dautres questions?

Bertram se tint coi.

Pendant ce temps, Agathe sétait avancée vers Guillemot et criait «Houhou!» en lui faisant signe de la main.

On dirait Agathe! sétonna soudain Ambre qui sarrêta de danser en voyant la grande fille sapprocher.

Cest bien elle, reconnut Guillemot, la mort dans lâme.

Et voilà. Ce quil redoutait le plus se produisait! Il se rendit compte quil ne possédait toujours pas la formule permettant de disparaître sous terre, si toutefois elle existait vraiment… Il se promit de remédier à cette lacune sil sortait vivant de cette confrontation.

Ambre accueillit Agathe assez froidement.

Quest-ce que tu viens faire là?

Je viens dire bonsoir à Guillemot, répondit Agathe sans lui prêter plus dattention et en adressant au garçon un sourire enjôleur. Salut, Guillemot! Comment ça va depuis la dernière fois?

La dernière fois? Quelle dernière fois? sétouffa Ambre.

Hum, cest-à-dire que… bafouilla Guillemot.

Eh bien oui, la dernière fois, à Troïl! dit Agathe sans tenir compte des regards affolés que lApprenti lui lançait. Tu sais, Guillemot, jadore ta chambre!

Ambre pâlit et posa sur Guillemot des yeux embués de larmes. Puis elle tourna lentement vers Agathe un regard meurtrier.

Je ten prie, ne fais pas lidiote! voulut intervenir Guillemot. Agathe est simplement passée me voir, et on a lu des B. D.!

Toi! siffla Ambre entre ses dents avec un air si terrible quAgathe écarquilla les yeux et recula dun pas. Je vais tétrangler!

Ambre se précipita sur sa rivale, toutes griffes dehors.

Guillemot! hurla Agathe au milieu du brouhaha du bal, stupéfaite par la réaction dAmbre. Fais quelque chose! Elle va me tuer!

Ambre ricana, et Agathe prit ses jambes à son cou.

Ambre, non! cria Guillemot en voyant la jeune fille se précipiter à la poursuite dAgathe.

Il se mit à courir derrière les filles.

Quest-ce qui te prend? cria Romaric en voyant son cousin passer en trombe devant lui.

Ambre! Elle veut étrangler Agathe!

Romaric lui emboîta le pas, suivi par Bertram et

Coralie. Au passage, ils arrachèrent Gontrand des bras de sa cavalière, abasourdie, et en deux mots lui expliquèrent la situation.

Cest ça, lamour! commenta Coralie, radieuse, tout en galopant au côté de Romaric.

Cest de la folie furieuse, oui, grogna lÉcuyer.

Mais quest-ce qui lui a pris? sétrangla Gontrand, furieux davoir dû abandonner sa cavalière sans plus de manière.

Cest seulement maintenant… que vous vous apercevez… que cette fille est folle à lier? dit Bertram qui sessoufflait.

La course-poursuite les entraînait dans des rues de moins en moins éclairées. Ils dépassèrent bientôt les dernières maisons de Dashtikazar et se retrouvèrent au beau milieu de la lande.

Par ici! les héla Guillemot.

Ils rattrapèrent leur ami et coururent quelques minutes encore au milieu des bruyères, guidés heureusement par le halo lumineux de la lune. Soudain, ils entendirent Agathe hurler.

Trop tard! gémit Gontrand. Ambre doit être en train de létriper!

Puis soudain ce fut au tour dAmbre de crier.

En tout cas… nota Bertram hors dhaleine, Agathe a lair… de défendre… chèrement sa vie…

Ils débouchèrent au beau milieu dun grand cercle dherbe brûlée. Ils stoppèrent net. Bertram et Guillemot se regardèrent.

On dirait… haleta le jeune Sorcier, une piste de danse…

… de Korrigans! confirma Guillemot en jetant des regards inquiets alentour. Vite, filons!

Ils neurent pas le temps de faire un geste: un filet sabattit sur eux, et bientôt une multitude de petites mains en forme de pattes de chat entreprirent de les ficeler soigneusement.


28 Pris au piège

Guillemot! Fais quelque chose! parvint à crier Coralie avant quun Korrigan ne lui pose un solide bâillon sur la bouche.

LApprenti était bien en peine de répondre ou dagir. Comme Bertram, bouche close par un large morceau détoffe! Que pouvait faire un Sorcier incapable dappeler, par la voix ou par le geste, la magie susceptible de le délivrer? Guillemot, réduit à limpuissance, à linstar de Bertram qui roulait des yeux furieux, dut se contenter dassister à leur propre enlèvement par le petit peuple des Korrigans.

Les Korrigans étaient présents dans le pays bien avant que les hommes ne sy installent. Autrefois, avant que la tempête ne détache Ys des côtes de Bretagne pour la projeter entre le Monde Certain et le Monde Incertain, les Korrigans sévissaient sur les landes bretonnes.

Cétait avant que les hommes du monde réel, oubliant le Pacte Ancien, traquent et anéantissent ceux qui ne leur ressemblaient pas; avant quils désenchantent le monde dans lequel ils vivaient, pour finalement sy retrouver seuls.

En revanche, la cohabitation des humains avec cette race très ancienne navait jamais posé de problème à Ys.

Dune part, parce que les habitants du Pays dYs, qui vivaient en harmonie avec une nature dans laquelle lhomme était considéré comme une simple créature parmi dautres, navaient jamais eu lidée dexterminer un peuple pour prendre sa place -contrairement aux colons dAmérique, par exemple, vis-à-vis des Indiens.

Dautre part, parce que les hommes et les Korrigans avaient en réalité peu doccasions de se rencontrer. Les Korrigans, qui se contentaient du territoire de la lande, passaient la nuit à danser des rondes au clair de lune, et le jour à festoyer et à samuser dans des grottes.

Ainsi, les contacts entre les hommes et les Korrigans étaient rares. Le Prévost de Dashtikazar rencontrait de temps à autre Kor Mehtar, le roi des Korrigans, et le Grand Mage de Gifdu recevait parfois des demandes darbitrage de la part des Korrigans qui, unis comme les doigts de la main lorsquil sagissait de samuser, étaient incapables de sentendre sur des sujets sérieux.

Quant aux hommes qui ségaraient sur la lande au mauvais moment et au mauvais endroit, ils pouvaient faire les frais du sens de lhumour très particulier du petit peuple, par exemple être obligés de danser toute une nuit, dinventer les paroles dune chanson ou de faire rire le roi avec une bonne blague. En échange, ils recevaient le prix de leur performance, généralement une bourse pleine de pièces dor sils avaient su se montrer convaincants, et une bosse dans le dos dans le cas contraire.

Un aubergiste de Dashtikazar avait pu acheter son établissement grâce aux Korrigans. Il avait réussi à les faire rire en imitant, avec un vieux sac sur la tête, Charfalaq, le Maître de la Guilde. Le récit de sa bonne fortune avait fait le tour du pays. Un jaloux, qui avait essayé dobtenir la même chose, était rentré chez lui avec un bras moitié plus court que lautre! Depuis, plus personne navait jamais osé tenter sa chance, et toute rencontre avec un Korrigan était devenue accidentelle!

Ce qui nempêchait pas les écoliers dYs, au nom de la culture générale, et par politesse envers leurs singuliers voisins, de sinitier très tôt au korrigani, la langue des Korrigans, beaucoup plus compliquée que le ska, la langue du Monde Incertain.

Les Korrigans étaient petits (ils mesuraient entre soixante-dix et quatre-vingt-dix centimètres), rabougris et tout ridés. Leur force nen était pas moins prodigieuse, et ils pouvaient, sans se fatiguer, transporter sur leurs épaules un gros chien pendant des kilomètres.

Ils avaient la peau sombre et ils étaient très poilus. Ils tressaient parfois leurs cheveux, ou les cachaient sous de larges chapeaux. Des boutons de cuivre brillaient sur leurs vestes noires. Un pantalon de velours bouffant et des sabots de fer complétaient leur tenue vestimentaire.

Enfin, ils arboraient sur le front deux cornes minuscules et au bas du dos une petite queue frétillante. Quant à leurs mains, elles ressemblaient à des pattes de chat.

Guillemot, Romaric, Gontrand, Ambre, Coralie, Agathe et Bertram, chacun porté par deux Korrigans, lun tenant les pieds et lautre les bras, furent entraînés dans la lande sous lœil amusé de la lune. Au terme dune marche qui parut interminable aux jeunes gens, les ravisseurs firent halte au pied dune butte, au sommet de laquelle se dressait un dolmen.

Le meneur du groupe des Korrigans sapprocha dun des piliers de pierre qui soutenaient limmense dalle de granit. Il posa sa main sur un signe peint en rouge, gravé sur larête. Guillemot, qui observait chacun de ses gestes, ne reconnut pas ce signe. Le meneur marmonna ensuite quelque chose en korrigani. LApprenti ne comprit strictement rien. Sensuivit alors un bruit effroyable, et la terre se déchira au pied du pilier, dévoilant un escalier de pierre. La colonne hétéroclite sy engouffra.

Ils senfoncèrent sous terre dans une galerie étroite qui sentait le champignon et le bois moisi, à la lueur dune torche dajoncs quavait allumée leur guide.

Guillemot, ballotté par ses porteurs, essaya une dernière fois de défaire ses liens. En vain. Il en voulait terriblement à Ambre. Quest-ce qui lui avait pris de vouloir étrangler Agathe? Les deux filles auraient très bien pu sexpliquer de vive voix, quitte à en venir aux mains si elles y tenaient, mais dans des proportions raisonnables! Ambre et Agathe se giflant et se tirant les cheveux, voilà ce qui aurait dû se produire! Lui-même naurait certes pas pu éviter les cris et les reproches, mais au moins, il ne serait pas dans cette situation, au cœur du royaume korrigan, ficelé et bâillonné…

Guillemot navait pas peur, mais il redoutait de devoir subir avec ses amis lhumeur farceuse des petits êtres. Si seulement on lui déliait les mains!

Ils débouchèrent dans une caverne immense. Le château de Troïl aurait pu tenir tout entier à lintérieur! Des milliers de vers luisants, disposés dans des bocaux, au fond de petites niches creusées à même la roche, éclairaient les parois suintantes dhumidité.

A différentes hauteurs, des plates-formes, des passerelles et des escaliers en rondins permettant daccéder à ces niches avaient été construits. Des dizaines de Korrigans y étaient installés, assis, les jambes pendant dans le vide, riant et bavardant. Partout ailleurs, ils se tenaient par centaines autour de tables grossières, buvant, mangeant et chantant des airs joyeux.

Certains jouaient: ici, ils envoyaient, avec une catapulte, une balle dans un panier; là, ils poussaient en soufflant de toute leur force une bille de bois dans le camp adverse; là encore, un audacieux tentait sous les applaudissements de tenir en équilibre sur une poutre instable. Lair était empli de rires et de cris.

«On se croirait au stade de Dashtikazar, un jour de Samain», songea Guillemot, ahuri par le vacarme.

Ils traversèrent la caverne dans lindifférence générale, personne ne se détournant de son activité. Une fois parvenus au fond de la grotte, ils furent posés à même sol, puis on leur ôta leur bâillon et leurs liens. Tandis quils se redressaient tant bien que mal en massant leurs poignets endoloris, Guillemot et Bertram échangèrent un regard. Ces Korrigans allaient voir ce quils allaient voir!

Que ces messieurs les Sorciers

Oublient leurs vilaines pensées,

Ou ils pourraient bien vite le regretter!

Les sept jeunes gens levèrent les yeux. Juché sur un trône taillé dans un énorme rocher, un Korrigan les toisait dun air goguenard.

La couronne dor quil portait sur la tête ne laissait aucun doute sur son identité: ils étaient en face de Kor Mehtar, le roi des Korrigans, souverain autoritaire et magicien puissant.

Le roi éclata dun rire enfantin et reprit, toujours en korrigani, la langue poétique et compliquée du peuple des landes:

Petits amis de Dashtikazar, sexclama-t-il en ouvrant les bras,

Réjouissons-nous du hasard!

Bienvenue à Bouléagant,

Le palais du roi des Korrigans!

Kor Mehtar fit un signe de la main, et une grappe de Korrigans libéra en maugréant la table où ils étaient en train de manger. Puis le roi invita la bande à sy installer.

Beurk! fit Agathe, dégoûtée, en repoussant un os à moitié rongé.

Ce nest pas la peine de lenvoyer sur les autres, gronda Ambre en lui jetant un regard mauvais.

Mais elles neurent pas le cœur de poursuivre la dispute. Par leur faute, ils étaient prisonniers des Korrigans. Ce nétait pas le moment de se quereller…

Ambre était calme, presque apaisée. Elle aurait été incapable de dire pourquoi elle avait réagi si vivement contre sa rivale. Tout le temps de la course-poursuite, il lui avait semblé être quelquun dautre. Cette sensation ne lui était pas inconnue. Chaque fois quelle savait Guillemot menacé, quelque chose la poussait à réagir comme ça. Était-ce cela, lamour? Elle sentit un léger mal de tête.

Le roi donna des ordres. Des Korrigans grognons nettoyèrent la table, puis apportèrent des couverts.

Ce nest pas avec ça quon pourra se défendre si ça tourne mal, grommela Romaric en saisissant la grosse cuillère en bois quon lui avait donnée en même temps quun gobelet et une assiette.

Quest-ce quon fait, Guillemot? demanda Ambre en se massant les tempes.

On attend, répondit-il. Pour linstant, ils ont lair de bonne humeur. Avec un peu de chance, ils nous relâcheront si on fait honneur à leur repas…

Mon avis serait plutôt dutiliser nos pouvoirs et de filer dici, suggéra Bertram en baissant la voix.

Tu nas pas vu Kor Mehtar? objecta lApprenti. Il a tout de suite compris que nous étions de la Guilde, et ça na pas eu lair de lui faire peur. On dit partout que cest un grand magicien… Non, je pense quil faut attendre… Voyons comment ça va tourner, et comportons-nous en invités polis.

On apporta de grandes cruches de vin, avec lesquelles on remplit leurs gobelets en étain. Puis on servit un ragoût épais et sombre. Les Korrigans montaient sur la table pour les servir, et leurs petits sabots de fer claquaient sur le bois dur des planches.

Le vin est délicieux, apprécia Gontrand en faisant claquer sa langue. Il a un goût de figue.

Quest-ce quil y a là-dedans? sinquiéta Coralie en se penchant au-dessus de son assiette remplie dune nourriture peu appétissante.

Tu nas quà goûter, répondit Romaric en y plongeant sa propre cuillère et en la portant à sa bouche. Pouah! fit-il aussitôt en faisant une horrible grimace et en devenant tout rouge: faites gaffe, ça a le goût de moisi, et en plus, cest atrocement poivré!

Sur son trône, Kor Mehtar semblait bien samuser.

Ces Korrigans sont incorrigibles, soupira Guillemot. Ils sont gentils et cruels à la fois. Le vin est délicieux et la nourriture est infecte. Cest là tout leur sens de lhumour…

Eh bien, moi, sétouffa Bertram qui avait goûté à son tour linfâme brouet, ça ne mamuse pas du tout!

Je nai jamais mangé quelque chose daussi mauvais! Même à Gifdu! Cest une honte, une injure, un affront! Devant leur air catastrophé, le roi sexclama, hilare:

Alors mes amis, avais-je menti?

Nest-ce pas que je vous reçois

Comme des rois?

Rouge dindignation, Bertram se leva et foudroya Kor Mehtar du regard.

Ne fais pas lidiot! supplia Guillemot. Rassieds-toi!

Mais Bertram, déterminé, prit la parole avec virulence, avant de semmêler dans la langue compliquée des Korrigans et de bafouiller:

Kor Mehtar, vieux gredin,

Ce nest franchement pas malin

De faire des blagues pareilles à vos invités…

Et cest pour moi très difficile, dentendre notre langue sacrée

Écorchée par un imbécile! dit le roi qui avait perdu son sourire.

Pardonnez-lui, ô Majesté, intervint Guillemot en se levant à son tour, tandis que Bertram, déconfit, se faisait tout petit sous le regard sévère dAmbre et de Romaric.

Le korrigani est une langue malaisée…

Toi, mon garçon,

Qui parles comme un Korrigan

Présente-moi tes compagnons.

Qui sont mes hôtes du moment? demanda le roi.

Tous nous venons den haut, commença Guillemot en sappliquant,

Bertram est le nom de lidiot.

Mais je… soffusqua Bertram avant quAmbre ne lui écrase le pied.

Ambre et Coralie, les jumelles,

Sont la jolie et la belle, continua Guillemot qui suait à grosses gouttes dans son effort pour parler korrigani.

Gontrand est le grand brun,

Romaric est mon cousin.

Agathe…

… Ressemble à une patate, ne put sempêcher de lui souffler Ambre.

Heu… est celle qui na pas de natte, conclut Guillemot en sépongeant le front.

Quant à moi Sire,

Je suis Guillemot pour vous servir.

Le roi, qui avait écouté Guillemot avec une attention polie, se dressa aussitôt sur son trône.

Guillemot dis-tu?

LApprenti élu? insista-t-il, dans un sourire qui illumina son visage sombre mangé par les poils.

Il semblerait,

Que jai gagné ma journée!

Il fit un autre signe et plusieurs Korrigans, mettant fin à leur jeu, se dirigèrent vers eux.

Les sept amis se regardèrent dun air inquiet.


29 Le défi

ô maître du palais, se hasarda Guillemot,

Je ne comprends pas:

Pourquoi le roi, a-t-il gagné sa journée?

Jai mis la main, sans faire exprès,

sur un coquin très recherché, expliqua laconiquement le roi.

Je connais quelquun,

Qui demain,

Sera fou de joie,

Et qui me récompensera!

Et heu, Majesté, intervint Gontrand à la place de Guillemot qui restait médusé par les révélations du roi,

Quelles sont vos intentions,

Concernant vos prisonniers,

Qui sont tous gentils et bons?

Sils sont accommodants,

Nous allons nous entendre, répondit le roi dune voix sèche,

Car il me serait déplaisant,

De les faire pendre.

Bertram avança une main hésitante en direction de sa sacoche de Sorcier, puis se ravisa.

Conjuguons nos pouvoirs et échappons-nous, proposa-t-il à Guillemot.

Non, répondit lApprenti sur le même ton. Ils sont vraiment très nombreux, et nous aurons du mal à sortir de sous terre sans leur aide. Gardons nos atouts magiques comme dernier recours.

Mais quallons-nous faire, alors? gémit Coralie qui sétait approchée deux.

Ne perdons pas espoir, essaya de la rassurer Guillemot qui réfléchissait très vite. Les Korrigans sont joueurs. Il y a peut-être quelque chose à tenter…

Les Korrigans allaient poser sur eux leurs petites mains en pattes de chat quand Guillemot eut soudain une idée. Il se tourna vers Kor Mehtar:

Maître du palais,

Je te propose de jouer notre liberté.

Kor Mehtar leva la main, et les Korrigans qui sapprêtaient à saisir les jeunes gens reculèrent. Réagissant au mot «jouer» quils avaient entendu dans la bouche de lApprenti Sorcier, les autres Korrigans avaient interrompu leurs activités et sétaient tournés vers leur roi, attendant sa décision dans le plus grand silence.

Jeunes irresponsables,

Ma réponse est favorable!

Un tonnerre dapplaudissements accueillit ces paroles. Un conseil se réunit immédiatement autour du trône et un débat sengagea, très animé, certainement sur le choix du jeu et ses modalités. La bande en profita pour sisoler.

Jétais certain que ça marcherait! triompha Guillemot. Les Korrigans ne résistent jamais à un défi! Jespère seulement quils ne seront pas trop vicieux.

Dis donc, senquit Gontrand qui, après Guillemot, était celui qui comprenait le mieux le korrigani: ce «quelquun» dont le roi a parlé et qui te voudrait, ce ne serait pas encore lOmbre?

Cest possible, reconnut lApprenti, qui reprit aussitôt, pour ne pas inquiéter davantage ses amis: mais les Korrigans sont honnêtes. Enfin, normalement! Si on gagne à leur jeu, ils nous laisseront partir.

Pourquoi ne pas avoir utilisé tes Graphèmes pour nous sortir de là? sétonna Romaric.

Nous les gardons en réserve, expliqua Bertram à la place de lApprenti. Cest une stratégie que nous avons mise au point, Guillemot et moi, et qui me semble…

Tu ne veux pas nous lexpliquer en korrigani? ironisa Ambre qui sattira en retour un regard noir du Sorcier.

La belle dont tu parlais, Guillemot, questionna Coralie, cest moi ou cest Ambre? Parce que jolie, cest pas mal, mais cest moins bien que belle, et je pense que…

Nembête pas Guillemot, se fâcha Romaric. Il a

fait ce quil a pu. Tu sais combien cest difficile de parler korrigani…

En ce qui me concerne, intervint Bertram, la belle, cest toi, Coralie, sans aucune hésitation!

Merci Bertram! Heureusement que tu es là! répondit-elle en lui décochant un immense sourire.

Bertram le Sorcier à la tête dure,

Fièrement surnommé lidiot,

Par le grand Guillemot,

Veut-il ma main dans la figure? menaça Romaric en imitant la langue des Korrigans.

Au fait, Guillemot, senquit Agathe, cest vrai que tu me verrais bien avec des nattes?

Heu, non, pas spécialement… Javais besoin de trouver quelque chose pour terminer ma phrase, cest tout..

Moi, javais proposé «patate», dit Ambre dune voix glaciale en serrant les poings. Mais «Pan! dans la rate», ça marche aussi…

Eh, du calme, Ambre, sinterposa Romaric. Ça ne ta pas suffi, tout à lheure? Cest par ta faute quon se retrouve ici! Quest-ce qui ta traversé la tête, ma parole?

Plein de choses, crois-moi, bougonna Ambre en jetant un regard à Agathe.

Au même instant, Kor Mehtar leur fit un signe, et un Korrigan les poussa vers le trône.

Jeunes effrontés,

Vous allez devoir triompher,

Sans que cela vous émeuve,

dun certain nombre dépreuves, annonça le roi tandis que ses sujets dansaient de joie.

Vous vous mettrez par paires,

Lun jouant avec ses gambettes,

Lautre travaillant de la tête,

Si le premier mord la poussière…

Excusez-moi, Sire,

Mais que voulez-vous dire? demanda Guillemot.

Si le sportif dérape, le créatif rattrape:

En répondant comme il se doit, correctement à la question du roi!

Une chose nest pas claire dans ma tête:

Deux fois trois font six et non sept, sétonna encore Guillemot.

Je préfère garder près de moi lApprenti,

Qui sait si bien le korrigani, dit Kor Mehtar avec une pointe de malice dans la voix.

Puis Ambre, Agathe, Coralie, Gontrand, Romaric et Bertram furent conduits par les petits hommes aux sabots de fer et à la queue frétillante au centre de la caverne. Les Korrigans sétaient réunis sur les échafaudages en bois qui couraient le long des parois de la grotte, et commentaient lévénement dans un brouhaha indescriptible.

Tâchez de vous appliquer, les sermonna Romaric qui, en labsence de Guillemot, resté près du roi, avait pris les choses en main. Bon, le roi a décidé de nous séparer. Tant pis, faisons les paires: Ambre se mettra avec Gontrand, Bertram avec Agathe et Coralie avec moi.

Romaric! Cest moi qui devrais répondre aux questions? Oh là là, jai peur! gémit Coralie.

Ne tinquiète pas, belle Coralie, essaya de la rassurer Bertram en tapotant sa sacoche. Si la situation nous échappe, jai plus dun tour dans mon sac!

Ça compte comme épreuve dentendre des bêtises pareilles? se plaignit Ambre. Bon, Gontrand, à moi lépreuve et à toi la question.

Ça marche, accepta Gontrand.

Tudieu, douce Agathe, semballa Bertram en se tournant vers sa partenaire, et nous, comment allons-nous nous partager? Cruel dilemme! Ferai-je mieux lathlète ou bien le savant? Quen penses-tu?

Rien, répondit Agathe en haussant les épaules. Tout de même, il faut que je sois folle pour maccrocher comme ça à cet Apprenti Sorcier qui porte vraiment la poisse! La première fois, à cause de lui, je me suis fait enlever par des Gommons et une brute puante ma traitée comme une esclave pendant des semaines. Et maintenant, me voilà aux mains des Korrigans et de leurs jeux débiles! Si encore javais un partenaire valable, capable daligner trois mots sans dire nimporte quoi…

Bon, je te laisse la question, alors, conclut Bertram, penaud, sous les sourires narquois dAmbre, de Gontrand et de Romaric

Un Korrigan, coiffé dun chapeau bleu, savança en bombant le torse. Kor Mehtar jubilait, perché sur son trône de pierre. Le Korrigan au chapeau bleu sinclina devant le roi puis sadressa aux jeunes gens:

Chère bande de pitres,

Je serai votre arbitre!

Eh bien, cest pas gagné… murmura Ambre à loreille de Gontrand.

Que les intellectuels sapprochent du roi,

Que les autres restent cois! continua larbitre qui gesticulait théâtralement et parlait dune voix forte.

Coralie, toute tremblante, Agathe, traînant les pieds, et Gontrand, sifflotant, rejoignirent le trône, à côté duquel les attendait Guillemot.

Courage Coralie, ça va aller, lencouragea Guillemot qui reçut en réponse un sourire crispé.

Le Korrigan qui faisait larbitre sadressa alors à Ambre, Romaric et Bertram, restés seuls au milieu de la piste.

Quel athlète se sent assez malin,

Pour jouer avec ses mains?

Je suis plutôt adroit, annonça Bertram aux autres en agitant ses doigts. La manipulation des Graphèmes…

Ambre et Romaric se regardèrent, sceptiques, avant de se résigner. De toute façon, chacun dentre eux aurait droit à une épreuve.

Daccord! Vas-y…

Bertram avança dun pas.

Voilà donc le téméraire,

Qui va mordre la poussière!

Le commentaire de larbitre fit rire aux larmes lassistance.

«On se moque de nous, se dit Guillemot en serrant les poings de rage. Les jeux sont sûrement truqués!»

Comme pour donner raison à Guillemot, larbitre expliqua à Bertram, stupéfait, quil devait faire le tour de la grotte en marchant sur les mains, et sans tomber. Ambre et Romaric étaient catastrophés; seule la jeune fille aurait été capable de cet exploit!

Au prochain tour, marmonna Ambre, on aura intérêt à bien réfléchir!

Bertram adressa un regard désespéré à ses compagnons.

Puis il sencouragea mentalement: «Bertram, mon vieux, tu vas te vautrer, mais ton honneur est en jeu! Tu dois au moins essayer!»

Il abandonna avec regret sa sacoche et ôta son manteau. Puis il posa les mains sur le sol et, lançant ses jambes en lair, entreprit de chercher son équilibre. Quand il leut enfin trouvé, il sélança sur le sable de la piste.

Il a tout de même un certain courage, reconnut Romaric.

Cest ce quon appelle aussi du culot, précisa Ambre. Mais tu as raison, cet empoté a finalement un bon fond!

Sous les encouragements de ses amis, Bertram parvint à progresser dune dizaine de mètres, puis il seffondra au sol, à la grande joie des Korrigans.

Je suis désolé… soupira Bertram à lintention dAmbre et de Romaric.

Le Sorcier sépousseta.

Tu as fait ce que tu as pu, le consola lÉcuyer qui lui tapota amicalement lépaule.

Et ce nétait pas si mal, dit Ambre en lui accordant son premier sourire.

Puis ils se tournèrent en direction du trône.

Qui viendra au secours,

De ce balourd? senquit le roi.

Cest moi,

Monsieur le roi, répondit Agathe en jetant sur Kor Mehtar un regard lourd de mépris qui ne laffecta pas le moins du monde.

Alors jeune effrontée, réponds au maître du palais:

Un mendiant et sa fille

Voyagent avec un roi et sa femme gentille,

Et ils ne sont que trois.

Pourquoi?

Agathe comprenait à peu près le korrigani, comme tous les collégiens dYs, mais Guillemot traduisit quand même la devinette, pour être sûr quelle avait bien compris. Agathe se mit à réfléchir.

«Cest facile! pensa très fort Guillemot. Jespère quelle ne va pas se laisser égarer par le mendiant et le roi! Bon sang, il faut que je laide…»

Le plus discrètement possible, Guillemot forma dans un Mudra, avec ses doigts, le Graphème de la Torche, Kenaz, qui stimulait la créativité. Puis il lenvoya sur Agathe.

Il ne se passa rien. Agathe, qui réfléchissait toujours, semblait en proie à lincertitude.

«On dirait que Kenaz ne fonctionne pas, sétonna Guillemot en lui-même. Ça alors! Jespère que ça ne veut pas dire que les Graphèmes nagissent pas en territoire korrigan! Ce serait une catastrophe…»

Le roi simpatienta:

Tu en mets du temps!

Quas-tu à répondre au roi des Korrigans?

Heureusement, la jeune fille eut la présence desprit de sexprimer en français, laissant le soin à Guillemot de transcrire sa réponse en korrigani.

Ils sont trois parce que le roi et le mendiant sont une seule et même personne, expliqua Agathe dune voix assurée. En effet, celui qui mendie et qui ne possède rien, donc qui nest pas esclave de ses besoins, est son propre roi! Le roi-mendiant voyage donc en famille, avec sa femme et sa fille!

Ce que ma dit mon amie à voix basse, traduisit Guillemot sans se troubler et en souhaitant de toutes ses forces que Kor Mehtar ne parle pas la langue dYs,

Ô grand souverain perspicace,

Cest que la fille du déshérité

Est aussi femme du roitelet.

Le roi, le mendiant et sa fille

Sont donc unis tous trois, dans une même famille!

Agathe pâlit en comprenant quelle avait fait fausse route et quelle aurait pu, sans lintervention de Guillemot, provoquer leur perte à tous. Mais elle parvint à faire bonne figure au roi qui lobservait dun air soupçonneux et renfrogné. Larbitre guetta un signe de Kor Mehtar. Dès quil leut, il bondit de nouveau au centre de la caverne.

Vous avez eu une chance incroyable!

Mais la deuxième épreuve sera plus redoutable...


30 Mauvais pas

Le Korrigan au chapeau bleu savourait lanxiété quil lisait sur les visages dAmbre et de Romaric. Il reprit:

Dites-nous donc mes enfants,

Qui de vous deux maintenant,

Se sent la jambe assez légère,

Pour se porter volontaire?

Pas de précipitation, prévint Ambre. Réfléchissons: que peut bien signifier la jambe légère?

Il va nous faire courir à cloche-pied? Jongler avec un ballon? Nous faire danser le french-cancan? Comment savoir! sénerva Romaric.

Tandis quAmbre et Romaric, avant de décider lequel dentre eux affronterait la deuxième épreuve, tentaient de deviner en quoi elle consisterait, Agathe, près du trône, se laissait réconforter. Coralie lui avoua quelle-même naurait pas trouvé la bonne réponse, et Gontrand loua sa bonne idée davoir répondu en français.

Jai trop réfléchi, se morigéna Agathe. Tout de suite, je me suis dit quavec lesprit tarabiscoté des Korrigans, la solution était forcément compliquée…

Cest pour ça quil a choisi un roi et un mendiant: pour torienter dans une mauvaise direction, dit Guillemot.

En tout cas, merci de mavoir sauvée encore une fois, déclara la grande fille en se jetant au cou de lApprenti et en lembrassant sur les joues.

Guillemot se dégagea comme il le put de létreinte dAgathe, et regarda dans la direction dAmbre. Mais la jeune fille, absorbée par sa discussion avec Romaric, navait pu voir la scène. Coralie fit mine de regarder ailleurs, et Gontrand se retint pour ne pas pouffer.

A cet instant, Ambre savança vers le Korrigan au chapeau bleu et tous les regards se portèrent sur elle. Larbitre expliqua en se frottant les mains ce qui lattendait: on allait la faire sauter à la corde quarante fois! Romaric soupira de soulagement. Ils avaient tout de même fait le bon choix…

Deux Korrigans apportèrent une corde. Ils en saisirent chacun une extrémité et commencèrent à la faire tourner.

Ambre ferma les yeux. A lécole primaire, elle était la championne incontestée du saut à la corde; il devait bien lui en rester quelque chose! Elle les rouvrit, calma sa respiration, sapprocha de la corde qui tournait plutôt vite, et commença des petits bonds.

Un, deux, trois, quatre… comptaient ses amis à voix haute. Onze, douze, treize, quatorze…

Ambre sautillait agilement, parfaitement concentrée. Larbitre grimaça et jeta un regard au roi qui semblait furieux. Il fit un signe imperceptible aux deux Korrigans qui maniaient la corde, et la vitesse saccéléra de façon significative.

Ce nest… pas… juste… haleta Ambre.

Trente et un, trente-deux, trente-trois, trente… Ohhhhhh!

La corde avait fauché Ambre et lavait envoyée au sol, sous les cris de joie des Korrigans qui, dexcitation, faisaient trembler les passerelles et les plates-formes où ils se tenaient.

Mais… ils trichent! sexclama Coralie, rouge dindignation.

Bien sûr quils trichent, soupira Gontrand en savançant vers le roi. Bon, à moi maintenant. Jespère que je serai à la hauteur!

Romaric sétait précipité pour aider Ambre à se relever. Elle ne décolérait pas. Leurs regards se portèrent sur le trône.

Le roi avait fait venir un jeune Korrigan, et il terminait de lui donner des instructions à loreille. Le jeune Korrigan sapprocha ensuite de Guillemot avec un large sourire, et souleva poliment son grand chapeau:

Bonjour! Mon nom être Kor Hosik! Je comprendre votre langue! Mon roi demander à moi surveiller ce que vous quoi dire! Mon roi peur de tricherie!

Cest un comble! grommela Agathe.

Eh bien, Kor Hosik, je suis heureux de faire ta connaissance, répondit simplement Guillemot en souhaitant très fort que Gontrand réponde correctement à la question du roi, et encore plus fort, après un coup dœil en direction de Coralie, que Romaric réussisse la troisième épreuve physique…

Mon garçon, commença Kor Mehtar en sadressant à Gontrand,

Réponds donc à ma question:

Cest un amas divoire,

Au fond dune chambre noire…

Cest vraiment tout? demanda Gontrand à Guillemot après que celui-ci eut traduit la question.

Cest tout, confirma simplement Guillemot sous lœil et loreille attentifs de Kor Hosik.

A lexpression quil lut sur les visages dAgathe, de Coralie et de Guillemot, Gontrand comprit quil naurait pu, même en labsence de lespion korrigan, compter sur laide de personne! Il entreprit donc de réfléchir calmement à lénigme.

Il envisagea les explications les plus invraisemblables, mais cest en tapotant sur ses dents dun air distrait quil trouva par hasard la réponse.

Ô roi des Korrigans, répondit-il directement en korrigani, tout heureux davoir résolu lénigme,

La chambre noire

Est la bouche, et lamas divoire,

Les dents!

Kor Mehtar trépigna de rage sur son trône, tandis quAgathe, Coralie et Guillemot félicitèrent leur compagnon.

Le Korrigan au chapeau bleu, qui ne riait plus du tout, se précipita vers Romaric et lui souffla, dun ton hargneux:

La dernière épreuve est pour toi.

Ne croyez pas vous en tirer comme ça…

Avec moi tu vas faire

Un terrible bras de fer!

Des Korrigans apportèrent une table et deux chaises basses. Romaric sassit dun côté et le Korrigan au chapeau bleu en face.

Un arbitre partie prenante dans un jeu, on aura tout vu, commenta froidement Ambre.

Si je peux me permettre, lui répondit Bertram, le gnome au chapeau bleu a choisi son camp depuis le début!

Tu as raison, reconnut-elle. Jespère que Romaric va lui faire mordre la poussière!

Hélas, je crains que non, dit Bertram en poussant un soupir sincère.

Le Korrigan posa son coude sur la table et présenta sa main en patte de chat à Romaric, qui la saisit en réprimant un frisson.

Es-tu prêt,

Jeune benêt?

Je le suis,

vieux débris! répondit Romaric dun ton de défi.

Son adversaire jeta un regard mauvais au garçon et engagea immédiatement lépreuve de force. Romaric comprit aussitôt que son adversaire, malgré son gabarit, était beaucoup plus puissant que lui. Il décida cependant de se battre de son mieux.

Le contact dans sa paume de la petite main poilue et griffue ne laidait pas à se concentrer! Il tint aussi longtemps quil le put puis, au bord de lépuisement, rendit les armes. Son adversaire lui fit toucher la table du dos de la main.

Lassistance réserva un triomphe au Korrigan qui jeta en lair son chapeau.

Oh non, cest à moi maintenant! se lamenta Coralie. Je ne peux pas passer mon tour?

Cest difficile, tu es la dernière, répondit Agathe avec condescendance.

Tu vas ten sortir, jen suis certain, essaya de la rassurer Guillemot tandis que la jeune fille sapprochait du trône. Est-ce que tu ne ten es pas sortie avec les méduses de la Mer des Brûlures?

Si, avoua Coralie dans un souffle. Mais là, ce nest pas pareil: tout repose sur moi!

La vie de Romaric aussi dépendait de toi, dans le Monde Incertain, et tu las sauvé. Jai confiance en toi…

Merci Guillemot, dit Coralie dune voix émue en lembrassant sur la joue.

Encore une qui tembrasse, glissa Gontrand à loreille de lApprenti. Il faudra que tu me livres ton secret! Je le revendrai à prix dor à Bertram…

Tu ne peux pas être sérieux cinq minutes?

Si, mais seulement avec un instrument de musique. Et encore, peut-être pas cinq minutes…

Kor Mehtar, après sêtre amusé de lappréhension de la jeune fille, se décida à poser sa question:

Jolie fille dYs,

Il faut que tu réfléchisses:

Cest une maison forte, mais qui na pas de porte;

Il y a des gens, dedans,

Mais pas déclats de voix…

Guillemot traduisit lénigme et interrogea Coralie du regard. Celle-ci avait fermé les yeux pour se concentrer. Anxieux, Romaric, Bertram et Ambre attendaient.

Si elle doit dire quelque chose dintelligent dans sa vie, cest le moment ou jamais, soupira Ambre.

Le roi frémissait dimpatience sur son trône. Cest avec une voix réjouie quil interrompit les réflexions de Coralie:

Alors ma beauté,

Est-ce que tu as trouvé?

Oui, Majesté subtile, répondit Coralie dune voix calme dans un korrigani parfait,

Cétait en fait plutôt facile:

Cette maison du mystère, nest autre quun cimetière!

Ses habitants même nombreux,

Sont tous silencieux;

Et puisquil y a peu de chance quils en sortent,

Pas besoin de porte!

Des cris et des gémissements emplirent la caverne. Le roi hurla de rage. Larbitre se mit à manger son chapeau en se roulant par terre. Ambre se précipita, écarta ses amis qui se pressaient autour de Coralie pour la féliciter et lui faire la fête. Elle serra sa sœur dans ses bras.

Comment as-tu fait? sétonna-t-elle.

Je ne sais pas, avoua Coralie, confuse. Tout ma brusquement paru facile. Même le korrigani, que jai un mal fou à parler dhabitude!

Comment expliques-tu ça, Guillemot? demanda Romaric, tout fier de lexploit de son amie.

Je pense que Coralie est moins bête que vous limaginez, cest tout, répondit évasivement Guillemot.

LApprenti comprenait très bien ce qui sétait passé: Kenaz, le Graphème stimulateur des fonctions cérébrales quil avait lancé pour aider Agathe, avait fonctionné à retardement, et avait agi sur Coralie. Cétait un mystère de plus!

«Dans le Monde Incertain, se dit-il, où le ciel nest pas celui dYs, les Graphèmes et leurs pouvoirs sont différents. Mais ici, nous sommes à Ys! Est-ce que le fait dêtre sous terre affaiblit les Graphèmes? Est-ce que les Korrigans possèdent des sortilèges capables de contrer les nôtres?»

Lexpérience lui avait appris quil valait mieux avoir un coup davance. Quitte à le désamorcer plus tard… Profitant de lagitation générale, Guillemot construisit mentalement un Galdr complexe et le lança discrètement, à laide de Mudra, au centre de la caverne. Comme il sy attendait, il ne se passa rien.

Le contraire aurait été dailleurs plutôt gênant! Ses amis le poussèrent ensuite vers le trône.

Allez, demande quon nous libère maintenant, exigea Ambre. La plaisanterie a assez duré!

Guillemot sinclina devant le roi des Korrigans.

Comme vous avez pu le voir, Majesté,

De vos épreuves nous avons triomphé.

Votre parole était sans ambiguïté:

Vous devez nous libérer!

Le roi se tordit les mains et gémit.

Hélas, mon garçon, cest vrai tu as raison.

Je vous avais promis la délivrance,

Comme prix de votre vaillance…

Mais je dois absolument te livrer,

À ce quelquun,

Qui est plus puissant quun souverain,

Et à qui je ne peux rien refuser!

Bien que je sois roi, je nai pas le choix.

Quoi? Mais cest de la triche! sindigna Coralie.

Vous navez pas le droit! hurla Agathe.

Je croyais que les Korrigans avaient plus dhonneur que ça, dit Gontrand méprisant.

Kor Mehtar, indifférent aux exclamations outrées des jeunes gens dYs, fit signe quon les emprisonne.

Bertram glissa encore sa main dans sa sacoche, comme pour y chercher quelque chose. Guillemot surprit son geste et lui lança un regard interrogateur. Le Sorcier rougit et la retira aussitôt, avec un air coupable.

Bon, chuchota-t-il à loreille de Guillemot pour se rattraper, tu vas voir ce dont un Sorcier est capable quand ses amis sont en danger!

Bertram leva les bras et prit un air terrible.


31 Mieux vaut tard que jamais

Jespère que tu as la tête dure,

Roi parjure!

Parce que, vieillard décati,

Tu vas avoir la surprise de ta vie! cria Bertram, plus théâtral que jamais, dans un mauvais korrigani.

Avant que Guillemot ait eu le temps dintervenir, son ami ébaucha une série de Stadha tout en murmurant un sortilège dans lequel il était question de vent balayant les Korrigans, déclair détruisant la caverne, et de crevasse qui leur aurait permis de déboucher à lair libre. Enfin, Bertram lança son Galdr et se figea dans une attitude à la fois menaçante et triomphante.

Il ne se passa strictement rien.

Le Sorcier se décomposa et jeta un regard affolé à Guillemot, qui ne put rien faire dautre que secouer la tête et écarter les bras en signe dimpuissance.

Lassemblée korrigane éclata de rire et le roi lui-même retrouva sa bonne humeur.

La magie des gens dYs est redoutable, dit Kor Mehtar hilare au Sorcier déconfit,

Lorsquelle est pratiquée par des individus capables!

Mais rassure-toi, jeune idiot,

Tu nes pas en cause,

Laisse-moi, en peu de mots,

Texpliquer la chose:

Les Korrigans aussi

Ont leur sorcellerie!

La vôtre est jeune et une,

La nôtre est double et ancestrale;

La vôtre vient des étoiles,

La nôtre vient de la terre et de la lune.

Point de Graphèmes cabalistiques,

Mais des Oghams rouges et telluriques…

Je me tais: je me suis emballé, jen ai trop dit.

Mais cesse de tagiter: dans mon palais, pas de magie!

Les Korrigans chargés de les emprisonner, sétant instinctivement reculés lorsque Bertram avait adopté sa posture inquiétante, sapprochèrent de nouveau.

«Cest encore trop tôt, pensa Guillemot. Ce serait une catastrophe si lon nous faisait sortir maintenant de la caverne… Il faut à tout prix gagner du temps!»

Roi des Korrigans, cria-t-il pour couvrir le tumulte,

Nous sommes tes prisonniers!

Ce serait très élégant,

De nous accorder un ultime souhait!

Dautant que tu as trahi notre confiance, et que tu nous dois une confidence…

Que veux-tu savoir,

Jeune Apprenti,

Avant de te retrouver dans le noir,

Avec tes amis? lui répondit Kor Mehtar.

Je veux en savoir davantage,

Sur la magie des Korrigans,

Qui vient du fond des âges,

Et qui vous rend si puissants…

Le roi observa un moment Guillemot, qui se tenait en face de lui les bras croisés. Puis il fit venir Kor Hosik, le Korrigan traducteur, et lui parla à loreille.

Mon cousin, sétonna Romaric, je sais que tu es un élève consciencieux, mais tu ne crois pas que le moment est mal choisi pour tintéresser à la sorcellerie des Korrigans?

Je sais ce que je fais, répondit Guillemot bien décidé à profiter de labsence de Kor Hosik pour avertir ses amis. Écoutez-moi: dans quelques instants, il devrait se passer quelque chose qui mettra de la pagaille dans la grotte. Tenez-vous prêts à me suivre…

Que va-t-il se passer? demanda Coralie.

Ne dis rien, interrompit Ambre. Bertram va se déshabiller et faire une danse du ventre au milieu de la piste!

Très drôle! se vexa le Sorcier.

Allons, renchérit Gontrand, de pareils talents de clown, ce nest pas donné à tout le monde!

Arrêtez de lembêter, intervint Coralie, il a fait ce quil a pu pour nous sortir de là!

Cest là tout le problème, lâcha Agathe, sarcastique: il fait toujours ce quil peut et ce nest jamais grand-chose.

Taisez-vous, intima Guillemot. Kor Hosik revient.

Le Korrigan sapprocha avec un large sourire, fit une révérence et commença dans un français approximatif:

Mon roi accepter de vous parler de nos Oghams. Il a choisi moi pour le faire, pour que comme ça vous tous comprendre. Et parce que moi pas savoir beaucoup de choses, et donc pas pouvoir trahir secrets! Oghams être signes magiques des Korrigans. Chaque Ogham porter nom dun végétal, parce que feuilles éclairées par la lune et racines nourries par la terre. Végétal être trait dunion entre choses de la surface et choses de lintérieur. Oghams peints en rouge parce que terre et lune rattachées par liens de sang. Autrefois, hommes aussi caresser les Oghams. Puis dautres hommes venus sur la mer, avec autre magie cachée dans étoiles, et hommes oublier Oghams. Voilà! Moi pas savoir plus. Moi encore trop jeune! Seulement cent soixante ans!

Effectivement, commenta Gontrand, il ne fait pas son âge…

Merci, lui répondit le Korrigan, apparemment ravi.

Kor Hosik se tourna vers le roi et lui fit signe quil avait terminé. Le roi donna aussitôt lordre quon sempare des jeunes gens et quon les emmène.

Maintenant, dit Guillemot entre ses dents, maintenant... Sil te plaît, maudit Galdr, agis maintenant…

Comme pour exaucer sa prière, il y eut soudain un remue-ménage là où Guillemot avait, quelque temps plus tôt, lancé son sortilège.

Une spirale étoilée jaillit du sol, grandit et se mit à tourbillonner. Puis elle explosa et arrosa la caverne dune pluie de minuscules étoiles.

Les Korrigans, en proie à la panique, se laissèrent choir en grappes compactes sur le sol depuis leurs plates-formes et coururent en tous sens, hurlant de frayeur.

Le roi Kor Mehtar se dressa sur son trône et se mit à danser en formant avec ses bras et ses mains des arabesques compliquées:

Cweorth! Faiseur de bruit,

Banquise du vent,

Par le pouvoir de lœil de la nuit,

Et du voyageur rugissant, que cesse maintenant, 

Le feu tourbillonnant!

Il y eut des crépitements rouges à lendroit où la magie de Kor Mehtar toucha le Galdr de Guillemot. Mais le sortilège tint bon, à la stupéfaction du roi.

Celui qui a enfanté ce sort

Est quelquun de très fort!

Jamais auparavant la magie des étoiles

Nétait venue nous faire mal!

Tremblez jeunes inconscients,

Car vous avez, par vos mystères,

Mis en colère,

Le roi des Korrigans!

Kor Mehtar se tourna vers la bande qui navait pas bougé, et recommença ses invocations.

Quest-ce quon attend pour filer? gémit Coralie.

Pas encore, répondit Guillemot. Attendez mon signal!

Sur son trône, le roi des Korrigans dansait frénétiquement, en gesticulant et en chantant:

Ear! Voyageur de la nuit,

Casque des réprimandes,

Par le pouvoir de lastre du peuple de la lande,

Et de celui qui gémit,

Creuse une tombe de poussière,

Pour ces enfants du grand air!

LOgham sollicité par le roi jaillit vers eux dans un éclair rouge. Mais, à mi-course, il fut freiné par la poussière brillante des Graphèmes qui avaient explosé. Kor Mehtar sétouffa de rage.

Maintenant! hurla Guillemot en semparant dun bocal à vers luisants posé à côté deux et en entraînant ses amis derrière lui.

Ils sengouffrèrent dans le couloir à lodeur de terre moisie quils avaient longé quelque temps plus tôt. Les Korrigans, qui sétaient ressaisis, sapprêtèrent à se lancer à leur poursuite. Mais au même moment, ils sentirent leurs membres sengourdir et leurs mouvements se ralentir…

Guillemot! Tudieu! Comment tu as fait ça? interrogea Bertram, au comble de létonnement.

Il marchait, courbé, derrière lApprenti, le long du corridor étroit.

La première fois que jai lancé un sort, répondit Guillemot, jai remarqué quil avait agi à retardement. Alors quand jai senti que les choses pouvaient mal tourner, jai préparé un Galdr à lavance…

Génial, oh, cest génial! senthousiasma Bertram. Et quas-tu mis dedans?

Naudhiz, qui a neutralisé le premier assaut magique de Kor Mehtar. Et puis Yéra, la Rejetée, le Graphème du Cycle, qui a ralenti la seconde attaque. Enfin, Dagaz, qui suspend le temps, pour les freiner un peu.

Tu as prévu tout cela? demanda Bertram, abasourdi. Que le roi allait nous attaquer deux fois, avant que les autres se lancent à nos trousses?

Cétait plutôt logique, expliqua Guillemot. Avec leffet de retard lié à la magie des Korrigans dans la caverne, je savais que mes trois Graphèmes fonctionneraient lun après lautre. Jétais sûr que le roi essayerait de détruire mon Galdr, et quensuite il sattaquerait à nous avec sa magie, avant de penser à utiliser des moyens physiques…

Guillemot, Guillemot, je tadore! semballa Bertram. Tu es mon héros, mon idole, mon maître!

Hum… Tu ne crois pas que tu exagères un peu? Imagine que je te prenne au mot, tu serais bien embêté.

Apprenti génial, continua Bertram comme sil navait rien entendu, dis-moi, pourquoi le Galdr a-t-il explosé?

Je nen sais rien, avoua Guillemot. Peut-être en réaction à la magie des Korrigans. En tout cas, ça na rien changé aux pouvoirs de mon sortilège. Au contraire, ça les a renforcés!

Vous ne pouvez pas parler plus fort? On nentend rien de ce que vous dites! cria Ambre derrière eux.

Cela ne vous concerne pas, lui répondit Bertram en se retournant. Cest une conversation secrète et de la plus haute importance entre membres de la Guilde, et…

Silence! commanda soudain Guillemot. On a un problème…

Tous les sept se regroupèrent autour de lApprenti. Les vers luisants, dans leur bocal, éclairaient à présent une petite pièce doù partaient trois galeries.

Quelquun se rappelle par quel couloir on est arrivés? demanda Guillemot.


32 Veillée darmes

Urien, équipé de pied en cap, faisait les cent pas dans la grande pièce du château. Il sarrêta devant la cheminée, au-dessus de laquelle se déployaient fièrement les armoiries de la famille de Troïl: un oiseau blanc volant au-dessus dune terre noire, sur fond de ciel rouge.

Le colosse se sentait ému. Combien de fois avait-il caressé du regard les couleurs ancestrales, avant de se lancer dans une de ces quêtes impossibles où lon ne gagnait, en définitive, que lestime de soi? Urien avait le sentiment de vivre de nouveau!

Déjà là, vieux camarade? lui lança Valentin dun ton enjoué en déposant sur le sol les sacs de voyage quil avait préparés.

Sacré nom, mon ami! répondit Urien avant déclater dun grand rire joyeux, javais trop peur de rater le départ!

Larmure te va vraiment très bien, constata Valentin, admiratif.

Tu trouves? dit Urien. Bah! Quest-ce donc quune armure, comparée à ça!

Le colosse sortit la hache de guerre de son fourreau et fit tournoyer larme autour de lui.

Quel gosse tu fais! le taquina Valentin avec un sourire.

Lui-même se sentait aussi tout excité.

Qadehar ne vient pas? senquit Urien en rangeant sa hache.

Il se repose. Il nous rejoindra plus tard. Il pense quil vaut mieux arriver dans le Monde Incertain au milieu de la nuit.

Urien grogna dimpatience. Mais il se calma vite. Lattente qui précédait laction avait une saveur particulière quil savait apprécier.

Il jeta dans lâtre un fagot, puis il approcha deux tabourets près du feu. Valentin et lui sy installèrent. Quelques instants plus tard, les deux hommes se remémoraient avec animation leurs exploits du temps passé…

Êtes-vous prêts? demanda Qadehar en faisant irruption dans la salle.

Urien et Valentin sursautèrent. Une partie de la nuit sétait écoulée, et ils avaient cessé de parler depuis longtemps, le regard absorbé par le jeu des flammes. Chacun sétait plongé dans des souvenirs plus personnels, notamment ceux où il avait aperçu la mort…

Nous sommes prêts, Qadehar, répondit Urien. Sacré nom, oui, nous sommes prêts!

Prenez vos affaires alors. Nous partons.

Le Sorcier entraîna les deux Chevaliers au centre de la salle à manger. Us se chargèrent des sacs que Valentin avait préparés.

Il ny a quune chose qui me chagrine, gémit Urien. Cest de devoir partir sans cheval!

Je suis désolé, expliqua Qadehar, les chevaux supportent mal le trajet entre les Mondes. Maintenant, concentrez-vous, et tâchez de reproduire scrupuleusement chacun de mes mouvements. Le Galdr du Désert réclame beaucoup dattention.

Oui, tu nous as déjà tout expliqué, le coupa Urien dune voix agacée.

Si je le répète encore une fois, cest parce que je sais à qui jai affaire, répondit Qadehar dune voir sèche en foudroyant du regard le colosse.

Urien baissa la tête et se mordit les lèvres

Allons Urien, le gronda gentiment Valentin, ne fais pas le gamin…

Bon, ça y est? simpatienta Qadehar. Nous nallons pas y passer le reste de la nuit, que je sache!

Urien prit docilement la main du Sorcier et tendit lautre à son ami.

Qadehar adopta successivement la posture des huit Graphèmes composant le Galdr, en fredonnant le sortilège.

Les Chevaliers limitèrent du mieux quils purent.

Soudain, ils entendirent une porte souvrir, puis se refermer brutalement. Ils furent avalés par un tourbillon puissant et précipités dans un trou noir.

Les trois hommes avaient quitté Ys.

Dans sa tour de pierre, lOmbre marchait de long en large. La silhouette ténébreuse semblait en proie à une impatience terrible. Dans son agitation, des lambeaux dobscurité se détachaient et allaient mourir contre les murs en grésillant.

Quattendent-ils donc tous… pour mapporter lenfant… Jai pourtant prévenu… tous ceux qui me respectent ou qui me craignent… que je voulais lenfant rapidement… Très rapidement… Que jy mettrai le prix… Faudra-t-il que je fasse tout moi-même… Des incapables, des incapables… Je suis entouré dincapables…

Un bruit de pas rapides se fit entendre dans lescalier. LOmbre se retourna et se figea face à la porte. Lomgo surgit dans la pièce, tout essoufflé.

Un message, Maître. Il vient du Monde dYs.

Eh bien, quattends-tu, scribe fidèle… Lis, lis-moi le message… Et prie pour que les nouvelles soient bonnes…

Lomgo reprit son calme puis, après avoir jeté un regard inquiet à la silhouette qui semblait frémir derrière son manteau dombre, il lut lentement:

Jai le plaisir,

Sinistre Sire,

De vous informer 

Que le Maître du Palais tient votre gamin

Entre ses mains.

Dites où et quand,

Vous voulez vous voir livrer

Ce jeune brigand.

Veuillez votre vieillesse,

Agréer mes politesses.

Les Korrigans… Les Korrigans lont trouvé les premiers… Maudits soient ces gnomes et leur impertinence… Ils me le paieront… un jour… Mais lessentiel, oui, lessentiel… Cest que lenfant soit à moi… A moi…

LOmbre éclata dun rire de dément. Le scribe sempressa de filer.


33 La fuite

Tous les sept considéraient, perplexes, les trois couloirs qui soffraient à eux.

A mon avis, on est arrivés par celui de droite, déclara Gontrand.

Ah bon? répondit Agathe. Moi, jaurais plutôt parié sur celui de gauche.

Cest bon, jai compris, soupira Guillemot. Il va falloir une nouvelle fois faire confiance aux Graphèmes!

Le problème, objecta Bertram en fronçant les sourcils, cest quils risquent de mettre du temps à venir.

Je sais, répondit Guillemot. Mais, une fois de plus, on na pas le choix…

LApprenti ferma les yeux et invoqua Perthro, le Cornet à Dés, que les Sorciers utilisaient souvent comme guide dans le Wyrd et les chemins labyrinthiques. Il chuchota son nom. Comme il sy attendait, le Graphème ne se manifesta pas.

Espérons que Perthro apparaisse avant que les

Korrigans nous rattrapent, dit simplement Guillemot en sasseyant par terre.

Tout le monde limita.

Si on faisait un jeu en attendant? proposa Coralie.

Pour toute réponse, les autres lui firent les gros yeux. Même Romaric la gronda.

Pour une fois que jessaie de plaisanter! se plaignit-elle.

En tout cas, commenta Ambre, je trouve que pour linstant on se débrouille sacrément bien.

Cest vrai, approuva Romaric. De vrais champions!

Dautant que si les Korrigans avaient été honnêtes, ajouta Gontrand, on serait repartis avec un sac plein de pièces dor!

Oui, les amis, tout sest fort bien déroulé, acquiesça gravement Bertram. Hélas! Jai, quant à moi, failli… Heureusement que la douce Agathe était là pour réparer ma prestation minable!

Allons, Bertram! le consola Romaric, je nai pas fait beaucoup mieux! La seule qui aurait pu remporter son épreuve, cest Ambre, si les Korrigans navaient pas triché.

Quant à mon intervention… intervint Agathe, lair penaud. Jai honte, rien que dy penser. Si Guillemot navait pas été là…

Nous pouvons remercier Guillemot qui nous a tous tirés daffaire! sexclama Gontrand.

Je suis entièrement de ton avis! senthousiasma Bertram. Je propose une ovation pour notre sauveur!

Hum… mais pas trop fort, daccord? répondit Guillemot en rougissant légèrement. Il ne faudrait quand même pas que les Korrigans…

Pour notre héros, les amis! continua Bertram sans lécouter. Hip hip hip…!

Hourra! crièrent-ils tous.

Hip hip hip…!

Hourra!

Guillemot leva soudain la main pour demander le silence, ferma les yeux et se concentra.

Ça y est, annonça-t-il. Perthro se manifeste! Pas de doute: il faut prendre le couloir du milieu.

Gontrand et Agathe, qui seraient partis lun à droite, lautre à gauche, se regardèrent dun air gêné.

Vite! ordonna Romaric. Les Korrigans sont peut-être déjà à nos trousses.

Ils sengagèrent aussitôt dans la galerie et avancèrent le plus rapidement possible. Ils rencontrèrent bientôt une autre bifurcation, mais, guidés par le Graphème, ils prirent tout de suite la bonne direction.

Ils parvinrent enfin au pied de lescalier menant au dolmen. Le passage était resté ouvert; ils grimpèrent quatre à quatre les marches de pierre.

Ouf! sexclama Ambre en respirant goulûment les odeurs de la nuit. Jamais je naurais imaginé quun jour lair libre me manquerait tant!

Moi, ce sont les étoiles que je suis content de retrouver, avoua Guillemot en échangeant avec Bertram un regard complice.

Désolé de jouer le rabat-joie, annonça Romaric, mais il vaudrait mieux ne pas traîner. Jentends comme des cris, sous terre…

Tu as raison, dit Guillemot. En route!

Ils sélancèrent sur la lande, en direction de Dashtikazar.

Est-ce que ça court vite, un Korrigan? sinquiéta Coralie.

Environ deux fois plus vite quun homme, la belle, répondit Bertram.

Tu crois quon arrivera à Dashtikazar avant quils nous rattrapent?

Pas si ce sont eux que Romaric a entendus tout à lheure.

Dépêchons-nous, alors! sinquiéta Agathe en se retournant dun air inquiet.

Derrière eux, la lande bruissait de mille piétinements.

Les sept amis se mirent à courir au milieu des bruyères et des arbustes, gênés par les ombres étranges que la lune dessinait sur le sol.

Plus vite! Plus vite! hurla Romaric resté en arrière pour presser les retardataires.

Coralie poussa un cri. Dans sa course, elle avait heurté Agathe et toutes deux roulèrent au sol. Romaric se précipita pour les aider à se relever.

Les autres sarrêtèrent pour les attendre.

Quest-ce quon fait? demanda Bertram qui sétait approché de Guillemot.

Je crois quil ny a rien à faire! annonça Gontrand. Les Korrigans nous rattrapent…

Au même instant, une multitude de pattes de chat saccrochèrent aux jambes et aux bras des fuyards. En quelques secondes, les sept amis se retrouvèrent de nouveau prisonniers.


34 Plus fort que la magie

Quoi vous faire! Quoi vous faire! se lamenta Kor Hosik, le jeune Korrigan, en tête des poursuivants. Maintenant roi être vraiment en colère!

Les captifs furent mis en rang, les uns à côté des autres. On ne leur avait même pas lié les mains. Les Korrigans étaient sûrs deux.

Au son insolite dune trompette taillée dans une racine, Kor Mehtar fit son apparition sur une chaise à porteurs. Sitôt posé au sol par les six Korrigans qui le convoyaient sur leurs épaules, le roi bondit et fit une pirouette.

Vous mavez gravement offensé,

En tentant de vous échapper!

Ma vengeance sera aussi terrible

Que votre évasion était risible!

Il avait vraiment lair furieux et ne cessait de faire des cabrioles en parlant.

Nous sommes désolés,

Maître du… tenta dexpliquer Guillemot avant dêtre interrompu par le roi qui leva vers lui une main menaçante.

Silence!

Heureusement pour toi 

Que je nai pas le droit

De punir ton impertinence!

Kor Mehtar fit signe à deux Korrigans dempoigner Guillemot.

Cest toi seul que je veux,

À tes amis tu peux dire adieu.

Mes Korrigans vont les faire danser,

Pendant léternité!

Quant à toi je nenvie pas ton sort,

Qui sera pire que la mort!

Guillemot pâlit. Les autres sentirent leurs jambes se dérober. Parmi les Korrigans, une clameur de joie accueillit lannonce du roi. Plusieurs dentre eux se précipitèrent sur Coralie, Agathe, Bertram, Gontrand, Ambre et Romaric.

Et nessaie pas den appeler aux étoiles,

Ou tes amis auront très mal! menaça Kor Mehtar en plantant son regard sombre dans les yeux verts de Guillemot.

Puis il se dirigea vers sa chaise à porteurs. Les deux Korrigans qui tenaient fermement Guillemot entraînèrent le jeune garçon dans la lande.

Guillemot! Non! hurla Ambre en se débattant. -Arrête, Ambre, tenta de la calmer Romaric. Tu ne peux rien faire pour lui.

Mais la jeune fille semblait prise de folie et continua à sagiter. Ses yeux se révulsèrent et devinrent blancs. Un grondement sourd, terrifiant, sortit de sa gorge.

Ambre! Quest-ce qui tarrive? paniqua Romaric.

Je tassure quil ne sest rien passé dans la chambre de Guillemot, à Troïl! sexclama Agathe, terrorisée.

Mais Ambre, indifférente aux cris inquiets de ses amis, semblait ne sintéresser quà Guillemot quon emmenait au loin. Brusquement animée dune force titanesque, elle envoya valser dun seul geste le Korrigan qui la tenait par le bras. Elle donna ensuite à celui qui sagrippait à sa jambe une gifle dune telle violence quelle lassomma sur le coup. Puis, avec une démarche dautomate, elle se dirigea droit sur Guillemot et ses ravisseurs.

Un Korrigan essaya de sinterposer. Mal lui en prit: Ambre le saisit à la gorge et le jeta dans un buisson.

Un mouvement daffolement parcourut la colonne de Korrigans.

Tudieu! Ça lui arrive souvent? questionna Bertram en ouvrant de grands yeux.

Je crois bien que cest la première fois, avoua Romaric.

Je… je jure, bafouilla Agathe en déglutissant, et je vous en fais la promesse solennelle à tous que jamais plus je ne me mettrai en travers de sa route!

Cest bien son style de gifler un Korrigan, commenta Coralie, mais je ne pensais pas quelle était si costaud!

Une Hamingja, murmura Bertram.

Quest-ce que tu dis? senquit Romaric.

Je dis que son comportement nest pas naturel et quil ny a quune seule explication: un enchantement.

Explique-toi…

Cest quelque chose qui se faisait autrefois, continua Bertram. On conditionnait des gens en imprimant sur eux un sortilège, pour les forcer à réagir dune certaine manière, dans certaines circonstances. Sans quils le sachent, ou sen rendent compte! Cétaient des Hamingja. Mais aujourdhui, de telles pratiques sont interdites…

Quelquun aurait ensorcelé ma sœur? sétonna Coralie. Impossible! Tu nes décidément pas romantique pour un sou, Bertram, tu ne vois pas que cest lamour qui la rend capable de tout!

A mon avis, dit Gontrand avec une moue dubitative, Ambre nous fait une crise de folie. Elle na pas supporté quon emmène Guillemot. Tout le monde sait que les fous sont beaucoup plus forts que les gens normaux.

Pensez ce que vous voulez, bougonna Bertram, vexé quon ne lui accorde pas plus de crédit. Je vois ce que je vois et je sais ce que je sais…

Pendant ce temps, Kor Mehtar était monté sur le toit de la chaise à porteurs et invoquait en dansant le pouvoir dun Ogham. Il le projeta sur Ambre qui avançait toujours vers Guillemot, dune démarche raide dautomate. LOgham atteignit la jeune fille dans une gerbe détincelles rouges. Ambre seffondra sur le sol.

Ambre! hurla Romaric.

Vous vous croyez au cirque? siffla Kor Mehtar.

Je commence à être fatigué

Par vos tours pendables,

Vos feux dartifice magiques,

Vos évasions manquées,

Vos clowneries minables!

Allez, mes Korrigans,

Allez, mes fils, saisissez ces méchants!

Sans se soucier des menaces de Kor Mehtar, Coralie se précipita vers sa sœur. Ambre gisait sans connaissance, mais navait pas lair blessée. Elle lui caressa doucement les cheveux et ne put empêcher une larme de rouler sur sa joue. Quest-ce qui lui avait pris de courir ainsi au secours de Guillemot? Laimait-t-elle donc à ce point? Elle ressentit un pincement de jalousie au cœur. Et elle, quand vivrait-elle enfin une vraie histoire damour? Cet idiot de Romaric ne se déclarerait-il jamais?

Brutalement, Coralie fut arrachée à sa sœur par deux Korrigans. Elle tenta de se débattre, mais lun de ses agresseurs la gifla violemment. Romaric rugit de colère et fit mine de venir à son aide, mais il fut instantanément maîtrisé. Agathe et Gontrand gémirent dinquiétude. La situation leur échappait totalement.

«Cen est trop! se dit Bertram. Mon vieux, il faut cette fois ranger ton orgueil de Sorcier et agir! Dis-toi que cest la seule solution, même si elle nest pas très jolie! Ni très légale… Manger de la nourriture infecte, daccord, jouer à des jeux idiots, à la rigueur. Mais là, ça dépasse vraiment les bornes! Depuis quand frappe-t-on les filles?»

Il rassembla tout son courage, prit une profonde inspiration et plongea une main tremblante dans sa sacoche de Sorcier. Il en sortit un objet étrange, court et métallique, quil braqua dans la direction du roi.

Il y eut un cri dhorreur général. Les Korrigans considérèrent, effarés, le jeune Sorcier qui menaçait Kor Mehtar avec une arme.

Tu nen as pas le droit!

Tu enfreins toutes les lois! hurla ce dernier en se dandinant dun pied sur lautre.

Et moi je te conseille,

Grand souverain, répondit Bertram en savançant dun pas dans sa direction, douvrir grandes tes oreilles,

Et de calmer tes nains:

Prends tes cliques et tes claques,

Délivre mes amis,

Et si tu ne veux pas quil y ait de couac,

Fiche le camp dici!

Quest-ce que cest? demanda Gontrand qui avait du mal à distinguer lobjet que brandissait Bertram.

Je crois bien que cest… que cest un pistolet! répondit dans un souffle Romaric en écarquillant les yeux. En tout cas, ça ressemble aux pistolets quon voit dans les films!

Mais cest strictement interdit à Ys! sindigna Coralie. Pas darme à feu dans notre Monde, cest une des lois majeures!

Peut-être, dit Agathe en haussant les épaules, mais aujourdhui, ce nest pas moi qui men plaindrai!

Debout sur sa chaise à porteurs, Kor Mehtar semblait particulièrement mal à laise.

Devant lindécision qui semblait paralyser le roi, Bertram linterpella de nouveau dans la langue des Korrigans:

Tu te décides?

Mieux vaut sur des captifs verser une larme

Que pleurer le vide,

Fait par une arme!

Sous les yeux stupéfaits de lassemblée des Korrigans et de ses amis, Bertram tira en lair, comme sil avait fait ça toute sa vie. Le tonnerre naurait pas fait plus de bruit. Un hurlement dépouvante monta de la lande. Bertram arma le pistolet une seconde fois avant de le diriger sur le roi et ses acolytes. Il se tourna vers Kor Hosik, le traducteur:

Parler dans votre langue compliquée ne mamuse plus. Dis au roi quil a intérêt à nous laisser partir. Sinon, je nhésiterai pas à me servir de cette arme.

Le Korrigan traduisit les paroles de Bertram. Le roi considéra longuement le groupe qui lui tenait tête depuis le milieu de la nuit. Puis il donna une série dordres. Aussitôt les Korrigans séparpillèrent dans la lande, et ses ravisseurs abandonnèrent Guillemot, pieds et poings liés, à même le sol. Kor Mehtar sinstalla ensuite dans sa chaise, souffla quelques mots à Kor Hosik, puis sen alla, aussi vite que les jambes de ses porteurs le lui permirent.

Mon roi être fatigué, expliqua le traducteur. Vous décidément très forts. Et puis aube arriver, et Korrigans pas aimer soleil…

A lest, lhorizon commençait en effet à pâlir, et on distinguait, dans le lointain, les maisons de Dashtikazar.

Kor Hosik, avant de sélancer sur les traces du roi, se retourna une dernière fois vers eux, et agita son chapeau:

Au revoir, au revoir!

Jespère bien que non, grommela Gontrand.

Les herbes et les arbustes frémirent une dernière fois. Puis, plus rien: comme sils se réveillaient brutalement dun mauvais rêve, ils se retrouvèrent seuls sur la lande.

Agathe et Gontrand allèrent libérer Guillemot des liens et du bâillon qui lentravaient. Puis la petite bande se regroupa autour du corps inanimé mais vivant dAmbre. En même temps que pointait laube, ils ressentirent un immense soulagement, et chacun se félicita dans son cœur de lheureuse issue de cette incroyable aventure.


35 Le secret de Bertram

La bande des sept, Agathe et Coralie en tête, suivies de Romaric et de Gontrand soutenant Ambre qui reprenait connaissance, puis de Guillemot et de Bertram qui fermaient la marche, atteignit Dashtikazar alors que le soleil pointait ses premiers rayons au-dessus de la lande.

Les rues étaient désertes, mais cela navait rien détonnant un lendemain de fête. Ils regagnèrent, sans croiser âme qui vive, lappartement dUtigern de Krakal.

Après sêtre barricadés à lintérieur, ils saffalèrent sur le parquet du salon.

Ouf! Je nen peux plus! dit Gontrand en sallongeant sur le dos.

Moi non plus, avoua Coralie. Je crois que je pourrais dormir des heures!

Ambre, comment te sens-tu? demanda Guillemot en lui prenant la main.

La jeune fille sefforça de sourire.

Je me sens mieux maintenant.

Tu nous as fait une de ces peurs! dit Romaric. Tout de même… Quest-ce qui ta pris dassommer les Korrigans et de vouloir absolument rejoindre Guillemot?

Je… Je ne sais pas, avoua Ambre en baissant les yeux. Je ne me rappelle rien.

Cest typique dun enchantement, répéta Bertram. Mais vous ne voulez pas me croire!

Un enchantement? sétonna Guillemot.

Bertram pense quAmbre a été conditionnée par un sortilège. Ce qui expliquerait quelle est devenue complètement folle lorsquelle ta vu partir avec les deux Korrigans, résuma Gontrand.

Elle présente tous les symptômes de lenchantement, reprit Bertram: yeux révulsés, gestes automatiques, absence de souvenirs et maux de tête…

Un enchantement, dit Guillemot, songeur. Pourquoi pas, après tout… Mais non, ça ne colle pas! Qui laurait fait, dabord? Et quand? Et pourquoi?

Bon, grommela Bertram, je noblige personne à me croire! Libre à vous de mettre au crédit de lamour ou de la folie le comportement étrange de votre amie…

Comment se fait-il que tu connaisses si bien les enchantements? questionna Coralie dun ton soupçonneux.

Adorable jeune fille, répondit Bertram avec une pointe de suffisance dans la voix, je te rappelle que je suis Sorcier!

Et les pistolets, ça fait partie des accessoires ordinaires des Sorciers? lança sèchement Romaric.

Lintervention de lÉcuyer jeta un froid. Il y eut un silence pesant. Les regards se braquèrent sur Bertram. Celui-ci prit un air buté et croisa les bras.

Guillemot sapprocha de lui et posa sa main sur son épaule, dans un geste affectueux.

Bertram, dit-il doucement, ça ne saute peut-être pas aux yeux, mais nous sommes vraiment tes amis. Toi et moi avons mélangé les signes de lamitié, que tu as toi-même tracés dans nos mains avec du charbon! Tout le monde ici taime beaucoup. Même Romaric, sous ses dehors bourrus. Gontrand aussi, malgré ses airs distants. Et même Ambre, qui nest pas toujours une furie…

Et moi aussi, je taime bien! sempressa de dire Coralie.

Tu vois, Coralie aussi, continua Guillemot tandis que Romaric faisait les gros yeux à la jeune fille. Crois-moi, je les connais! Mais lamitié se nourrit dune chose essentielle: la confiance. Alors rappelle-toi, cest donnant donnant!

Bertram regarda Guillemot droit dans les yeux, puis il se rendit.

Daccord. Je vais vous faire confiance, parce que je nai pas assez damis pour me permettre den perdre! Mon histoire nest pas très longue, et elle est un peu triste…

Il se tut un moment.

En face de lui, ses amis, malgré leur état dépuisement, attendaient, attentifs, quil parle.

Guillemot, un jour, commença-t-il, tu tes étonné de mon accent et tu mas demandé doù je venais. Tu ten souviens? Javais répondu que jétais originaire de Jaggar, le hameau des Montagnes Dorées qui avait été détruit par les armées de lOmbre…

Oui, je men souviens, acquiesça Guillemot.

Cétait pour que tu ne me poses pas dautres questions gênantes. En vérité, je suis né dans le Monde Certain!

Un Gommon faisant irruption dans la pièce aurait provoqué moins deffet.

Comment ça, tu es né dans le Monde Certain? demanda Guillemot. Tu parles bien du Monde Réel, au-delà de la Première Porte?

Oui, confirma Bertram. Jy suis né et jy ai vécu onze ans. Ce qui explique mon accent, et mon air parfois un peu étranger aux réalités dYs. Il y a des habitudes qui ne se perdent pas facilement…

Tous les enfants du Monde Certain ont des pistolets? interrogea Romaric.

Mais non, bien sûr! Mon père était militaire. Il avait une arme de service, un pistolet. Il ma appris très tôt à men méfier et, par la même occasion, à men servir…

Tu parles au passé, releva Agathe. Ton père est… mort?

Il est mort avec ma mère dans un accident de voiture, confia Bertram dune voix blanche.

Cest vrai que cest une histoire triste! sémut Coralie.

Et par quel hasard es-tu arrivé à Ys? sétonna Gontrand. Cest dingue! Cest la première fois que jentends quelquun raconter quil a été autorisé à venir du Monde Certain à Ys!

Mon cas est un peu particulier, avoua Bertram. En fait, mon père était un Renonçant… Comme ton père, Guillemot, je crois! Et son rêve était de devenir Chevalier, tout comme toi Romaric! Il a été accepté comme Écuyer dans la Confrérie, mais il na pas réussi à obtenir ladoubement. Sa déception a été terrible. Cest pour cela quil a quitté Ys, et quil sest fait militaire dans le Monde Certain, où il a rencontré ma mère. Quand je me suis retrouvé orphelin, mon parrain, qui était lami denfance de mon père, a obtenu lautorisation exceptionnelle de memmener à Ys pour soccuper de moi. Jai emporté le pistolet, en souvenir de mon père. Je lai caché. Personne ne sait que je lai avec moi.

Elle nest pas seulement triste, elle est aussi tragique! sexclama une nouvelle fois Coralie. On dirait que ton histoire sort dun livre de contes!

Cest la stricte vérité pourtant, tu peux me croire, répondit Bertram.

Ton parrain, cest donc quelquun dYs! On le connaît? demanda Romaric.

Vous non, mais Guillemot oui, dit Bertram en se tournant vers lApprenti.

Gérald! sétrangla Guillemot, encore tout remué par lévocation que Bertram venait de faire de son père, un Renonçant, comme le sien peut-être…

Exact, confirma Bertram: Gérald, Maître Sorcier de la Guilde! Il était Apprenti quand mon père était Écuyer. Il a beaucoup souffert de leur séparation, et il sest toujours efforcé de garder le contact, malgré léloignement des Mondes. Heureusement pour moi… Il a été ensuite comme un deuxième père. Cest quelquun de vraiment très bien. Je laime énormément.

Et cest comme ça que tu tes retrouvé Apprenti dans la Guilde… continua Guillemot.

Cest comme ça aussi que je suis devenu Sorcier, sans lavoir réellement mérité. Ou plutôt, sans avoir de don particulier pour la magie, malgré mes fanfaronnades!

Un silence accueillit les confidences de Bertram. Puis Guillemot lança, dune voix pleine de gravité:

Tout finit toujours par sexpliquer! Merci pour ta franchise, Bertram. Je suis fier de tavoir pour ami.

Moi aussi, dit Romaric en serrant vigoureusement la main de Bertram. Et merci de nous avoir sortis de ce mauvais pas, sur la lande!

Oui, tu as été formidable, confirma Coralie en lembrassant sur la joue.

Et puis maintenant quon sait pourquoi tu es bizarre, se moqua Gontrand, on attendra de savoir si tu plaisantes ou pas avant de te frapper!

Que vas-tu faire de ton pistolet? demanda soudain Ambre.

Je vais le jeter dans la mer depuis les falaises, annonça Bertram sans lombre dune hésitation. Ys est devenu mon seul pays, je me dois de respecter ses lois! Et lune dentre elles dit: Pas darme à feu dans le

Monde dYs! Je crois que cest ce que mon père aurait voulu.

Je pense que cest une très bonne idée, sempressa de dire Agathe en voyant avec inquiétude Ambre lorgner sur larme de Bertram.


36 Rendez-vous

Ambre et Coralie avaient regagné Krakal, Gontrand était passé par Grum avant de rejoindre lAcadémie de Musique de Tantreval, Agathe avait retrouvé sa maison de Dashtikazar, Romaric était allé directement à Bromotul et Bertram au monastère de Gifdu.

Tous avaient promis de ne souffler mot de leur aventure à personne et avaient même juré le secret sur le carnet dApprenti de Guillemot, ce quils avaient de plus sacré sous la main. Guillemot était rentré chez lui, à Troïl, et avait passé le reste de la journée dans un état de somnolence qui lui avait valu, de la part de sa mère, quantité de remarques moqueuses au sujet des jeunes qui font trop la fête. Il avait filé dans sa chambre aussitôt le dîner terminé.

Le lendemain, il se leva encore bien fatigué. Il se prépara un bon bain chaud, et prit enfin le temps de songer à lincroyable aventure quil venait de vivre avec les Korrigans.

Malgré les mauvais tours des petites créatures, lApprenti ne parvenait pas à être en colère. La façon de penser et de se comporter des Korrigans était trop différente de la sienne pour quil puisse les juger avec un cœur dhumain! En revanche, il aurait bien aimé en savoir davantage sur la mystérieuse magie des Oghams.

Quant à ce «quelquun» à qui Kor Mehtar voulait le livrer… Quelquun à qui je ne peux rien refuser… avait avoué le roi. Sagissait-il de lOmbre?

Puis, tout en se séchant et en enfilant des vêtements propres, Guillemot réfléchit à lenchantement dont Ambre était peut-être la victime. Certes, il navait pas vu Ambre entrer en transe, mais le comportement de son amie nétait de toute façon pas normal. Y avait-il un rapport avec les rêves étranges quelle lui avait décrits?

Il secoua la tête: aucune réponse ne lui venait à lesprit. Il quitta la salle de bains et décida de se libérer la tête avec un bon livre… Il en était au dernier chapitre de Capitaine Fracasse, lun de ses livres préférés quil lisait pour la troisième fois, quand il entendit quelque chose détrange dans sa tête. Il crut dabord à un étourdissement, sans doute dû aux dernières nuits trop courtes. Mais limpression de flottement se fit plus précise. Guillemot identifia alors les mêmes signes que lorsque son Maître sétait adressé à lui directement dans sa tête!

Il soupira daise. Depuis leur retour de la lande, il navait eu aucune nouvelle de Qadehar, et cela le troublait. Il sefforça de respirer calmement et se mit à penser très fort:

«Maître? Maître, cest vous?»

Il entendit un souffle lointain. Un grognement rauque.

«Maître?»

Guillemot commençait à sinquiéter et se demandait ce quil devait faire, quand une voix quil aurait reconnue entre mille résonna dans son crâne.

«Guillemot… Écoute-moi. Je nai pas beaucoup de temps.»

«Le… Le Seigneur Sha!»

«Cest bien moi. Je ne pourrai pas te parler longtemps. Il faut absolument que je te voie…»

Guillemot paniqua. Le Seigneur Sha reprit:

«Il faut que tu me fasses confiance. Suis mes indications à la lettre et tout se passera bien. Écoute-moi: emprunte la Porte du Monde Certain et retrouve-moi cet après-midi dans une boutique appelée LOr des Mondes. Surtout, nen parle à personne. A personne…»

La voix séteignit avant que Guillemot ait pu poser des questions. Le cœur du garçon battait à tout rompre. Voilà que le Seigneur Sha, après lavoir poursuivi dans les souterrains de Gifdu, lui donnait rendez-vous dans le Monde Certain… Cétait complètement insensé! Il secoua la tête plusieurs fois pour être sûr de navoir pas rêvé.

La plus élémentaire prudence lui aurait commandé davertir immédiatement la Guilde et de se placer sous sa protection. Mais, aux yeux de Guillemot, la toute-puissance des Sorciers avait été singulièrement écornée depuis quelque temps, comme leur façon denvisager la justice… Dans le monastère de Gifdu, le Seigneur Sha navait pas essayé de lui faire de mal. Il nhésita pas: il prendrait le risque dy aller seul.

En lui-même, il souhaitait ardemment que lhomme en rouge, quil ne parvenait pas à haïr bien quil ait dérobé à la Guilde Le Livre des Étoiles, lui apporte certaines réponses dont il avait absolument besoin…

Dans le cas où le Seigneur Sha lui tendrait un piège, il rédigea un mot rapide à lattention de son Maître, quil glissa sous son oreiller.

Il annonça à sa mère quil allait se promener, puis fila en direction de Dashtikazar et, au-delà, vers la colline où avaient été construites les Portes des Deux Mondes.

Les Portes des Deux Mondes, qui ressemblaient à des portes, mais en beaucoup plus grand, permettaient de rejoindre, pour lune le Monde Incertain, pour lautre le Monde Certain.

Ces deux portes, sur le bois en chêne desquelles étaient fixés de nombreux Graphèmes, fonctionnaient uniquement dans un sens, pour protéger Ys des autres Mondes. Mais en cas durgence, il était possible de les utiliser dans les deux sens.

Les criminels dYs étaient envoyés en exil définitif dans le Monde Incertain pour devenir des Errants, mais les Sorciers et Chevaliers Poursuivants qui y effectuaient des missions pouvaient, eux, rentrer au Pays dYs. De même, les gens dYs qui souhaitaient vivre dans le monde réel, comme lavait fait le père de Bertram, et peut-être celui de Guillemot, devenaient pour toujours des Renonçants; ce qui nempêchait pas les livres de classe darriver jusquà Ys! Ni même un Maître Sorcier de rapatrier son filleul devenu orphelin…

Bien entendu, pour passer dun Monde à lautre, il fallait connaître les sortilèges douverture, et surtout, être capable de les employer! Seuls les Sorciers le pouvaient, et encore, pas tous; car le mécanisme mettant en contact les Mondes réclamait une énergie intérieure énorme. Guillemot y était parvenu sans difficulté déjà une fois, lorsquil avait entraîné ses amis vers le Monde Incertain. Il espérait aujourdhui entrer dans le Monde Certain avec la même facilité…

Seuls deux Chevaliers du Vent gardaient les Portes. Depuis que lon savait que lOmbre disposait du Galdr du Désert pour passer à sa guise du Monde Incertain au Pays dYs, sans laide des Portes, la surveillance avait été relâchée sur la colline.

LApprenti Sorcier savait comment tromper la vigilance des gardes. Il trouva même que laventure avait un petit air de déjà vu! Il appela Dagaz, le Sablier, qui modelait le temps, et le murmura dans la brise qui soufflait. Les Chevaliers subirent sans sen rendre compte leffet du Graphème: leurs gestes se ralentirent progressivement, et bientôt ils se pétrifièrent. Le temps passait désormais beaucoup plus lentement pour les deux hommes que pour Guillemot, qui se faufila devant eux comme sil avait été invisible. Et il se dirigea vers la Porte conduisant au Monde Certain sans aucune difficulté.

Il repéra les signes gravés qui localisaient avec précision sa destination dans lespace et les toucha de la main droite. Puis il se concentra pour fabriquer le Galdr qui ouvrirait la Porte et le conduirait ailleurs, très loin: Perthro, le Guide, pour ne pas manquer la Porte principale du monde réel; Raidhu, le Chariot; Eihwaz, lAxe des Mondes. Il ne tremblait pas, contrairement aux fois précédentes… Le métier rentrait! se dit-il. Lorsquil fut prêt, il chuchota son sortilège:

Par le pouvoir du Cornet et de la Matrice, de la Voie, de Nerthus, dUllr et de la Double Branche, Per-thro dessus, Raidhu dessous et Eihwaz devant, emmenez-moi! PRE!…

La Porte du Monde Certain sillumina brièvement et Guillemot disparut, avalé par le néant.


37 LOr des Mondes

Quelques secondes après la fin de son incantation, Guillemot réapparut dans un endroit inconnu et totalement différent de la colline quil venait de quitter: il se trouvait au rez-de-chaussée dune vieille tour aux pierres usées par le temps et dont les ouvertures étaient obstruées par des échafaudages. Dehors, il distinguait de la verdure. Était-ce une forêt? Il tenta de se glisser à lextérieur.

Eh toi! gronda un homme vêtu dun uniforme bleu et coiffé dune casquette. Il est interdit de jouer dans les échafaudages! Tu ne sais pas lire?

Lhomme vint aider Guillemot à se sortir de lassemblage de passerelles et de tubes métalliques

Je suis désolé, monsieur, sexcusa Guillemot en jetant un regard curieux autour de lui.

La tour se trouvait dans un parc, au centre dune place. Elle datait, de toute évidence, du Moyen Age, ce qui expliquait la présence des échafaudages pour la restaurer.

Ne traîne pas par ici! Et fais attention, sadoucit lhomme, vaincu par le sourire désarmant du jeune garçon, cest dangereux.

Oui, monsieur, acquiesça Guillemot.

Il le regarda encore une fois et reconnut, pour en avoir vu à la télévision, un policier, léquivalent approximatif des Chevaliers dYs dans le monde réel, chargés de veiller sur la sécurité des habitants.

Tu as un drôle daccent, toi! Tu nes pas Français?

Si monsieur! Enfin, presque… Cest laccent de Bretagne, bafouilla Guillemot. Dites-moi, monsieur… Connaissez-vous dans le coin un endroit qui sappelle LOr des Mondes?

Le policier réfléchit un moment.

Il y a un magasin dantiquités qui sappelle comme ça, effectivement, pas très loin. Dans une rue, par là…

Et il lui indiqua du doigt une direction.

Merci, répondit Guillemot en faisant un signe de la main et en quittant le parc.

Une fois sur le trottoir, il resta interdit. Cétait donc ça, des voitures! Il en avait vu à la télé, bien sûr, mais il nimaginait pas quelles pouvaient être aussi bruyantes, ni quelles sentaient aussi mauvais!

Instinctivement, il se boucha les oreilles et fronça le nez. Puis il se dit quil valait mieux ne pas attirer lattention, et il reprit une attitude normale.

Il constata avec satisfaction que la mode vestimentaire dYs et celle du monde réel, comme le laissait supposer la télévision, étaient très semblables: avec son jean, son pull et ses chaussures de toile, il ne déparait pas. Jusquà sa sacoche dApprenti, qui ressemblait à un cartable décolier…

Il prit la direction que lui avait indiquée le policier.

Il déambula dans les rues, jetant des regards curieux partout autour de lui.

Tout létonnait! Et ce quil voyait était tellement plus concret quà la télévision! Le goudron, qui remplaçait les pavés et qui sentait si fort. Les gens, qui le croisaient sans lui dire bonjour. Le grondement sourd des voitures, qui roulaient à toute allure de part et dautre des immeubles…

Il se renseigna plusieurs fois auprès de passants qui voulaient bien se donner la peine de sarrêter, et finit par trouver la boutique quil cherchait.

Sur une vitrine crasseuse sétalait en lettres à moitié effacées le nom du magasin: LOr des Mondes, Antiquités.

Une bâche de toile usée, accrochée en devanture, empêchait de voir à lintérieur.

Guillemot hésita puis poussa la porte dentrée. Celle-ci grinça horriblement et déclencha une sonnerie aigrelette. Le garçon referma derrière lui et savança dans la pièce mal éclairée. Tout semblait prévu pour faire fuir le client!

Il vit de la lumière filtrer à travers un rideau, au fond du magasin. Il sen approcha, hésita encore, puis écarta le tissu épais.

Entre Guillemot. Je tattendais.

Assis en tailleur sur un tapis, le Seigneur Sha, drapé dans son grand manteau rouge couleur de sang, lui fit signe dapprocher.

Guillemot jeta un regard curieux dans la pièce, dont les étagères étaient encombrées darticles en tout genre. Il reconnut avec surprise des objets quil avait déjà vus dans le Monde Incertain.

Il aperçut avec émotion, posée sur un coussin à bonne hauteur, une Gambouri, une fleur des sables que Kyle et son peuple prenaient au Désert Vorace et vendaient à Ferghânâ! Il refréna sa curiosité et sassit sur le tapis.

Je savais que tu viendrais, commença Sha quand le garçon se fut installé en face de lui. Tu nas pas vraiment eu peur de moi, lautre jour, dans les corridors de Gifdu. Et puis, pour un Apprenti qui a détruit le palais de Thunku presque en éternuant, la traversée dans le Monde Certain ne doit représenter quune simple formalité!

Guillemot observa un moment le visage goguenard du Seigneur Sha.

Y a-t-il quelque chose que vous ne savez pas sur moi? finit-il par demander.

Sha émit un petit rire.

Oh, certainement! Tu veux boire quelque chose?

Un chocolat, sil vous plaît. Si vous avez…

Le Seigneur Sha acquiesça, empoigna une casserole derrière lui, y versa du lait, puis de la poudre de cacao. Il mélangea le tout et mit le récipient à chauffer sur un petit réchaud, installé à côté de la lampe à huile qui éclairait la pièce de sa lumière veloutée.

Jaime bien le Monde Certain, dit Sha sur le ton de la confidence. Évidemment, il ne vaut pas le Pays dYs, mais il est plus tranquille que le Monde Incertain. Jy passe la moitié de mon temps!

Et vous faites quoi, dans le Monde Certain? questionna Guillemot en accueillant avec des yeux gourmands le bol que Sha posa devant lui.

Officiellement, je suis antiquaire. Spécialisé dans les objets rares et exotiques! Cela me permet dexpliquer mes longues absences. Officieusement… Cest un secret!

Vous vendez des objets que vous allez chercher dans le Monde Incertain? sétonna Guillemot.

Cest exact, avoua le Seigneur Sha dans un sourire.

Grâce au Galdr du Désert, hein, cest ça? Cest comme ça que vous faites?

Non. Le Galdr du Désert ne fonctionne quentre Ys et le Monde Incertain. Pour entrer et sortir discrètement du Monde Certain, jutilise des Portes que je me suis moi-même fabriquées…

Devant lair surpris de Guillemot, il marqua un temps darrêt. Puis il continua:

Tu ne comprends pas, dirait-on. Peut-être ne sais-tu pas que les Graphèmes nont pas de pouvoir dans le Monde Certain?

Pas de pouvoir? Vous voulez dire… sinquiéta Guillemot. Si on mattaque et que jappelle Thursaz, il ne se produira rien?

Rien du tout. Au mieux, tu parviendras à effrayer ton agresseur en hurlant!

Ce nest pas drôle!

Désolé, sexcusa Sha. Jessayais de…

Je parlais des Graphèmes, qui ne fonctionnent pas dans le Monde Certain! précisa Guillemot.

Tu as raison, ce nest pas drôle, confirma Sha en empoignant une théière et en se servant une tasse de thé brûlant. Alors quailleurs, la magie nous rend puissants et suscite le respect, ici on se sent désagréablement ordinaire.

Si le pouvoir des Graphèmes narrive pas jusquici, interrogea Guillemot, comment avez-vous fait pour me contacter?

Quand je tai contacté je me trouvais dans le Monde Incertain. Les Graphèmes y fonctionnent, si lon prend la peine de les ajuster! Je me suis servi dune des Portes permettant daccéder à Ys pour établir la communication. En revanche, comme je te le disais, labsence de magie dans le Monde Certain oblige à emprunter des Portes pour en sortir ou y entrer! Jen possède une, ici, dans mon magasin, et une autre dans ma tour, à Djaghataël. Cest dailleurs pour ça que jai mis du temps à te contacter depuis notre dernière rencontre: on a détruit la Porte que javais réussi à construire à Djaghataël, et il a fallu que je la répare…

Guillemot se troubla et prit une grande inspiration.

Écoutez, je dois absolument savoir la vérité. Mon Maître a beaucoup dennuis, en ce moment, et cest très important…

Que veux-tu savoir? demanda Sha dun ton amical.

Cest vous qui… Cest vous qui avez tué les Sorciers, devant la tour de Djaghataël?

Le Seigneur Sha planta ses yeux daméthyste dans ceux de Guillemot.

Je vais être franc avec toi, et tout ce que je te dirai sera la vérité. Tu as ma parole.
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Guillemot sentit que lhomme était sincère. Le Seigneur Sha sinstalla plus confortablement sur le grand tapis qui recouvrait le sol de larrière-boutique et reprit:

Je ne suis absolument pas responsable de lembuscade qui a surpris les Sorciers à Djaghataël. La veille de lattaque, mon intendant ma transmis un message anonyme me prévenant que tu serais à Gifdu, en compagnie de Sorciers de moindre importance. Mon mystérieux correspondant mavait déjà, par le passé, fourni des renseignements exacts; je navais aucune raison de ne pas le croire de nouveau! Toi, presque seul à Gifdu, cétait le moment ou jamais… Lorsque je suis revenu à Djaghataël, jai découvert les corps des Sorciers, et ceux des Orks au service de Thunku. Jai aussi trouvé ma tour saccagée…

Pourtant, objecta Guillemot, dubitatif, le Commandant Thunku est votre ami, non? Et il a bien envoyé des Gommons et des Orks sur votre ordre, au Pays dYs, pour menlever?

Le Seigneur Sha eut lair stupéfait.

Thunku est mon ami, cest vrai. Mais il est aussi lami de nombreuses crapules! Plus exactement, Thunku est lami de ceux qui le paient ou qui lui font peur. Quant à ce dont tu maccuses… Par les dieux, non! Je nai jamais cherché à te faire enlever!

Guillemot vit que le Seigneur Sha ne mentait pas.

Qui dautre que vous, alors, dans le Monde Incertain, aurait été capable denvoyer des Orks au Pays dYs?

Sha réfléchit un instant.

Plusieurs noms me viennent en tête, mais un seul devrait suffire: lOmbre.

Vous savez qui est lOmbre?

Personne ne le sait.

Au moins, reconnut Guillemot avec soulagement, ce nest pas vous!

Lhomme rit.

Moi, lOmbre? Allons donc! Qui pourrait penser une chose pareille?

Les Sorciers qui ont attaqué votre tour, répondit tranquillement Guillemot.

Sha perdit son sourire.

Mais enfin, cest ridicule.

Guillemot prit le temps de lui raconter laventure de Gontrand à Djaghataël.

… Et la Guilde en a conclu que vous pourriez être lOmbre, termina Guillemot.

Je comprends mieux, soupira Sha. Alors, écoute-moi attentivement: mon vrai nom est Yorwan. Je suis originaire du Pays dYs. Jai été, tout comme toi, Apprenti à la Guilde, et jai même reçu linvestiture de Sorcier! Un jour, et bien malgré moi tu peux me croire, jai dû quitter précipitamment Ys pour mettre à labri un grimoire précieux, Le Livre des Étoiles, dont tu as certainement entendu parler…

Oui. Maître Qadehar ma raconté votre histoire. Mais il ma dit que vous aviez volé ce livre. Cest dailleurs ce que tout le monde croit, à Ys.

Sha émit un soupir.

Je sais quon croit cela… et peu importe! Lessentiel, cest que Le Livre des Étoiles soit resté caché tout ce temps… Mais il est arrivé quelque chose de très grave, et cest pour cette raison que je tai donné rendez-vous ici… Quand jai regardé dans ton esprit, à Gifdu, jai immédiatement vu que tu étais quelquun sur qui lon pouvait compter en cas de difficultés. Et jai besoin de toi. Jai besoin de toi pour convaincre ton maître de maider. Autrefois, Maître Qadehar était mon meilleur ami… Alors, écoute-moi bien: tu vas lui dire ceci, tu vas lui dire que Le Livre des Étoiles, qui était jusque-là en ma possession, a disparu, et cette fois pour de bon. Quelquun la volé, dans ma tour, pendant que je te cherchais à Gifdu…

Mais Maître Qadehar pense que vous êtes un voleur! Jamais il ne vous croira… linterrompit Guillemot en secouant la tête.

Le visage de Sha sassombrit.

Cest pour cette raison que jai besoin de ton aide, Guillemot. Lautre jour, jai commis une erreur, la première depuis bien des années: dans la joie de te retrouver, jai laissé derrière moi ce livre dont javais la responsabilité et qui jusqualors ne mavait jamais quitté.

Guillemot tremblait.

Vous avez dit, à Gifdu, que vous pensiez que jétais quelquun dautre…

Sha observa un long moment le garçon qui était devenu tout pâle.

Tu veux vraiment savoir?

Oui, je veux savoir!

Il y a quatorze ans environ, jétais jeune Sorcier. Je suis tombé amoureux fou dune jeune fille extraordinaire que javais rencontrée pendant les fêtes de Samain. Elle partageait mes sentiments, et nous nous sommes fiancés. Nous étions sur le point de nous marier, quand brusquement jai dû partir avec Le Livre des Étoiles. Ne me demande pas pourquoi, je ne te répondrai pas… Sache seulement que cétait vital pour le Pays dYs… Je suis donc parti sans avoir eu le temps dexpliquer mon geste à la femme que jaimais. Jétais fou de chagrin. Longtemps après, jai reçu une lettre mystérieuse, écrite de la même main que celle qui ma appris récemment ta présence à Gifdu. Cette lettre mannonçait que ma fiancée, que javais laissée au Pays dYs, avait eu un enfant de moi… Un enfant que Le Livre des Étoiles mavait volé, puisque javais préféré le devoir à lamour!

Lhomme était ému, et sa voix trembla légèrement quand il termina:

Cette femme sappelait Alicia. Alicia de Troïl.

Le cœur de Guillemot sarrêta dans sa poitrine II balbutia:

Mais alors… Alors vous… Vous êtes…

Je devrais être ton père, Guillemot. Mais jai lu la vérité en toi… Je suis désolé mon garçon: tu nes pas mon fils. Mon correspondant mystérieux avait menti.

La gorge de Guillemot était serrée par lémotion. Il ne comprenait plus rien…

Il demanda encore:

Pourquoi… Pourquoi avez-vous attendu tout ce temps avant dessayer de me retrouver?

Je nai appris ton existence que tardivement, je te le rappelle. Et puis, lorsque jai dû quitter ta mère Urien, son frère, est entré dans une rage folle. Il ne pouvait pas savoir que javais été obligé de méloigner dYs pour une raison importante. Et, sil navait tenu quà moi, je serais resté auprès dAlicia pour toujours. La haine de ton oncle, qui pouvait compter sur laide de la Confrérie, et peut-être aussi la crainte de revoir ta mère après toutes ces années et daffronter son regard mont ensuite empêché daller à ta rencontre sur Ys. Ta présence à Gifdu, loin des Chevaliers et en labsence de Sorciers puissants qui auraient pu te protéger, était la première vraie occasion qui métait offerte dentrer en contact avec toi…

Mais déjà Guillemot nécoutait plus. Un doute terrible lavait saisi.


39 Une femme aux yeux verts

Guillemot prit congé du Seigneur Sha en contenant ses larmes à grand-peine. Lhomme au manteau rouge était sincèrement désolé, et il essaya de le consoler en lui assurant que la vérité finirait un jour par éclater.

Il ne sut pas répondre à lApprenti quand ce dernier lui demanda sil connaissait un Renonçant qui pourrait être son père. Le Seigneur Sha nétait pas en contact avec les Renonçants… Pour lui faire oublier son chagrin, il lui proposa de prendre tout ce quil voulait dans la boutique, mais Guillemot navait envie de rien, pas même de la fleur des sables qui lui rappelait Kyle, son ami lointain.

Guillemot laissa derrière lui la boutique dantiquités, et ne sattarda pas dans le Monde Réel. Tout allait trop vite, et trop bruyamment… Les véhicules, les gens qui se hâtaient sur les trottoirs, sans lui accorder un regard, tout le mettait mal à laise. Mais surtout, surtout, il avait quelque chose dimportant à faire, à Ys

Le Seigneur Sha lui avait expliqué que la Porte qui se trouvait dans son magasin était uniquement configurée pour se rendre dans le Monde Incertain. Il lui fallait donc, pour retourner à Ys, emprunter le même itinéraire quà laller. Il attendit dêtre seul dans le square et il se glissa tant bien que mal dans la tour en rénovation.

Sur lun des murs, dissimulés parmi les signes des tailleurs de pierres, Guillemot distingua les Graphèmes qui allaient le ramener chez lui. Comme sil avait fait cela toute sa vie, il bâtit machinalement son Galdr et, le temps dun bref passage dans ce néant qui commençait à lui être familier, il se retrouva à Ys, devant la Porte du Monde Certain.

Les deux Chevaliers quil avait ensorcelés à son départ étaient encore sous leffet du sort. Guillemot en profita pour quitter rapidement la colline.

Il atteignit le dolmen proche de Dashtikazar où Maître Qadehar avait lhabitude de lui donner rendez-vous. Ce même dolmen près duquel il lui avait révélé les mystères et la beauté du Livre des Étoiles…

Il grimpa dessus et sy assit en tailleur.

Il devait joindre son Maître le plus rapidement possible, et lui révéler ce quil savait au sujet du vol et de la disparition récente du Livre des Étoiles. Il en avait fait la promesse au Seigneur Sha. Et pour cela, il allait utiliser le Lokk de communication mentale. Cétait la première fois quil lessayait. Il sappliqua à mêler Berkana, le Graphème du Bouleau et de lOreille, servant à la communication entre les esprits, à Elhaz qui débloquerait les verrous éventuels, et à lsaz qui aiderait à sa concentration.

Le sortilège édifié, il pensa le plus fort quil put à Qadehar et projeta son Lokk. Celui-ci se perdit dans le vide. Guillemot fut pris dun doute. Avait-il fait ce quil fallait? Il décida dessayer avec quelquun dautre. Il forma le visage de Bertram dans son esprit et envoya énergiquement le Lokk dans sa direction. Il entendit en retour, à lintérieur de sa tête, la voix gémissante du jeune Sorcier.

«Ça ne va pas de crier si fort! Qui mappelle?»

«Cest moi, cest Guillemot. Désolé! Cest la première fois que jutilise ce Lokk!»

«Guillemot! sécria son ami. Je suis content de tentendre! Est-ce que je peux taider?»

«Peut-être… je cherche à joindre Maître Qadehar, et je ny arrive pas.»

«Rien détonnant! Gérald vient de mapprendre que Qadehar a quitté Ys pour le Monde Incertain, avec ton oncle Urien et un autre Chevalier du nom de Valentin!»

Guillemot fut stupéfait.

«Cest catastrophique… Jai quelque chose de très, très important à lui dire…»

«Très important? Très, très important?» répéta Bertram.

«Très, très important. Capital, même!»

«Et… de quoi sagit-il?»

«Je ten prie, Bertram, ninsiste pas, je ne peux rien te dire! Cest destiné à Maître Qadehar uniquement.»

«Eh bien, quest-ce que tu attends pour le rejoindre dans le Monde Incertain?»

Bertram avait répondu dun ton irrité. Mais Guillemot répondit:

«Cest ce que je vais faire, tu as raison…»

«Eh! Guillemot! Je plaisantais, tu le sais bien!» «Moi non, Bertram. Ce que jai à dire à Qadehar est de la plus grande importance…»

«En ce cas… en ce cas… je pars avec toi!» LApprenti hésita un moment. Il était hors de question quil entraîne une nouvelle fois ses amis dans une aventure hasardeuse! Mais Bertram? Au fond de lui, il se sentait soulagé en limaginant à ses côtés. Bertram insista:

«Alors Guillemot? Cest daccord, nest-ce pas?» «Daccord. Rendez-vous demain midi, chez moi.» «Génial, génial, archi-génial! Bon, je file me préparer. A demain!»

«A demain.»

La communication sinterrompit. Malgré le désarroi dans lequel lavaient plongé les aveux du Seigneur Sha, Guillemot ne put sempêcher de sourire en pensant à lenthousiasme de Bertram. Cétait un garçon étrange, mais tellement, hum… génial!

Il sauta au bas du dolmen et prit la direction de Troïl. Il lui restait quelque chose dimportant à faire. Plus important encore que la plus importante des révélations à faire au plus important des Sorciers…

Guillemot arriva chez lui au moment où sa mère posait les assiettes sur la table.

Tu arrives au bon moment! lui lança-t-elle. Lave-toi les mains, et termine de mettre le couvert pendant que je sors le rôti du four!

Guillemot se précipita vers lévier et se passa les mains sous leau.

Avec du savon! ordonna sa mère qui lui tournait le dos.

Il soupira et se demanda comment elle faisait pour voir ce quil faisait sans le regarder. Voilà qui dépassait sa science de petit Apprenti!

Il obéit et disposa les verres, les fourchettes et les couteaux sur la table. Puis il sassit. Alicia déposa le plat fumant devant lui.

Hum! Ça sent bon! Quest-ce quon mange, avec?

Des frites!

Génial! Maman, je tadore!

Allez, mange pendant que cest chaud.

Guillemot découpa de belles tranches de rôti et servit sa mère avant den déposer une dans son assiette. Il tremblait légèrement. Il sétait promis ce soir-là de lui demander quelque chose, quelque chose que jamais auparavant il navait osé demander. Il voulait savoir. Il voulait apaiser le doute qui le tourmentait.

Il la regarda et la trouva très belle avec sa magnifique chevelure blonde. Il ressentit des bouffées damour pour elle. Non, il ne pouvait pas. Et pourtant…

Maman… commença-t-il dune voix étranglée.

Oui, mon chéri? répondit Alicia, avant de pâlir devant son air grave. Que se passe-t-il?

Je voulais… Je voulais savoir si…

Jamais Guillemot naurait cru que cela pouvait être si difficile.

Je voulais savoir si tu avais eu un autre mari que papa.

Voilà. Il lavait dit. Et il sen voulait maintenant. Il nosait plus regarder sa mère. Alicia lobserva un long moment, puis elle se leva, sapprocha de lui et le prit dans ses bras. Guillemot sy réfugia aussitôt.

Mon chéri. Mon pauvre chéri. Je sais combien cest difficile pour toi! Je sais, crois-moi, je sais! Mais écoute-moi bien: il ny a jamais eu dans ma vie dautre homme que ton père. Et peu importe ce quil a fait, ou le courage quil na pas eu. Je crois que, même aujourdhui, je ne pourrais pas mempêcher de laimer encore.

Guillemot sanglotait doucement. Toute la pression qui avait pesé sur ses épaules pendant de longs jours séchappait en même temps que ses larmes.

Là, là, mon chéri, le calma sa mère en le berçant. Jai limpression davoir de nouveau dans mes bras mon joli bébé!

Ton… joli… bébé? demanda Guillemot encore secoué par les sanglots, en sessuyant les yeux.

Mon si joli bébé! Si joli quune infirmière de lhôpital de Dashtikazar, où tu es né, a même essayé de tenlever! Je me souviens delle comme si cétait hier.

Elle était très belle, avec ses longs cheveux clairs et ses yeux verts…

Guillemot crut que son cœur allait une nouvelle fois sarrêter de battre. Une femme aux yeux verts, comme dans les rêves dAmbre! Une femme qui avait essayé de lenlever…

Rassure-toi mon chéri, sempressa dajouter Alicia devant lair surpris de son fils, elle nest pas partie bien loin, puisque tu es là avec moi! On a retrouvé linfirmière peu de temps après, errant dans les couloirs. Elle na fait aucune difficulté pour rendre le bébé. Après, elle a été renvoyée, et je ne sais pas ce quelle est devenue.

Et… Tu es sûre que cétait bien moi? paniqua Guillemot. Je veux dire, le bébé que cette femme ta rendu?

Bien sûr mon chéri! sétonna Alicia. Tu avais ton bracelet, avec ton nom! Et même si les bébés se ressemblent, je taurais reconnu entre mille. Qui voudrais-tu être dautre?

Je nen sais rien, et cest bien le problème, murmura Guillemot, trop faiblement pour que sa mère lentende.

Treize années de certitudes venaient de sécrouler comme un château de cartes.


40 Les étoiles, toujours les étoiles…

Malgré la fatigue, Guillemot ne parvenait pas à trouver le sommeil. Ses pensées sentrechoquaient dans sa tête et lui faisaient mal.

Lorsque Alicia vint lembrasser, avec une tendresse infinie, il fit semblant de dormir. Elle lui murmura des paroles dapaisement et damour, et lui caressa longuement les cheveux. Guillemot aurait voulu que cet instant dure léternité. Il aurait voulu tout oublier, échapper à ses horribles pensées. Mais dans la nuit, le doute ne cessa pas de lassaillir. Son cœur se remit à battre plus vite, ses poings se serrèrent de nouveau convulsivement, et il garda les yeux grands ouverts dans lobscurité de sa chambre.

Au bout dun moment, il finit par se lever. Une fois debout, il se sentit mieux. Vêtu de son pyjama bleu clair, il se dirigea vers la fenêtre et tira les rideaux. Dehors, dans le ciel, les étoiles scintillaient malgré le halo lumineux de la lune. Guillemot ouvrit la fenêtre et emplit ses poumons de lair frais de la nuit. Il frissonna. Ses yeux cherchèrent les constellations. Il ne savait sil devait aimer ou haïr ces étoiles qui avaient bouleversé son existence et qui lentraînaient sur des chemins terribles. Il se sentit plus petit et plus seul que jamais sous limmensité du ciel.

Comme pour conjurer cette sensation, le visage souriant de Qadehar simposa à son esprit. Un grand soulagement lenvahit aussitôt. En même temps quun irrépressible sentiment daffection pour celui qui avait pris une place capitale dans sa vie. Cétait peut-être idiot, mais il était intimement persuadé que rien de grave ne pourrait lui arriver tant que Maître Qadehar veillerait sur lui!

Il resta encore un moment dans lintimité des étoiles avant de se remettre au lit et, gagné par lépuisement, il sombra dans le sommeil.

Un feu de branches sèches craquait et éclairait de sa lueur vacillante le pan de mur à moitié écroulé qui abritait Urien, Valentin et Qadehar du vent soufflant par rafales. Les trois hommes avaient installé leur bivouac sur un coin de lande, quelque part entre Virdu et la Mer des Brûlures. Lenquête quils menaient depuis plusieurs jours dans le Monde Incertain, et qui les conduisait de ville en village à la recherche dinformations précises sur lembuscade de Djaghataël, se révélait pour linstant décevante Mais il était trop tôt pour se décourager. Ils sétaient nourris en silence de pain, de viande de chèvre séchée et de fromage de brebis, puis ils sétaient préparés pour la nuit.

Urien, enroulé dans une épaisse fourrure dours, dormait déjà. Ses ronflements firent sourire Valentin qui confia à Qadehar:

Cela faisait longtemps que je navais pas eu à supporter ce vacarme!

Allons, Valentin, arrête de te plaindre. Je suis sûr que ça te manquait.

Tu as raison. Bon sang, je me sens revivre! Lodeur dun bon feu est si grisante! Et toi, Sorcier, quest-ce qui te manque?

Qadehar ne répondit pas tout de suite. Il laissa son regard se perdre parmi les étoiles, si différentes et si semblables à celles du ciel dYs.

Curieusement, Valentin, finit-il par répondre, ce nest pas quelque chose, mais quelquun qui me manque. Un petit bonhomme qui doit se sentir bien seul face à son destin, là-bas, au Pays dYs.

Tu veux parler de Guillemot?

Oui.

Tu tes pris daffection pour ce garçon, nest-ce pas?

Pour tout tavouer, je nai quune peur aujourdhui: celle de le perdre.

Et pourtant, tu las laissé seul…

Avec ses amis, et sous la protection dun jeune Sorcier... Mais surtout, jai confiance en lui. Guillemot est un Apprenti plein de ressources.

Valentin hésita, puis renonça à poursuivre la conversation. Il sentit bientôt la fatigue le gagner. Il bâilla, se glissa dans sa couverture de laine et se laissa bercer par le léger crépitement des flammes.

Qadehar, quant à lui, resta assis longtemps, les yeux plongés dans létendue du firmament.

à suivre:


Le Livre Des étoiles

3. LE VISAGE DE LOMBRE


Carnet de Guillemot
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Les Graphèmes

Ce sont les 24 lettres dun alphabet magique, issu des étoiles, qui permettent daccéder au Wyrd, comme des clés ouvrant et dévoilant lintérieur des choses.

Un Graphème se caractérise par le nombre (numéro dordre et position dans le groupe), par la forme (nom et apparence), par le contenu (associations symboliques ou surnoms, significations et pouvoirs).

Chaque Graphème possède plusieurs pouvoirs. Appelés dans sa tête (visualisés) puis projetés (criés ou murmurés), les Graphèmes ont un effet simple et direct.

Les Mudra.

Ce sont des gestes de la main dans les airs, qui reproduisent la forme des Graphèmes pour les invoquer (les appeler) ou bien les renforcer (un peu comme les Stadha, les postures qui imitent les Graphèmes). Cest une façon rapide et discrète de faire de la magie! Mais attention: les Graphèmes appelés dans un Mudra ont moins de force quavec la voix ou dans une Stadha. Il ne faut donc utiliser ces gestes magiques que quand on ne peut pas faire autrement: dans une situation délicate qui réclame la discrétion, comme dans une caverne de Korrigans, par exemple!


[image: img3.jpg]






Cest un sortilège dans lequel on utilise les Graphèmes en les mélangeant. Cest une façon différente du Galdr dassocier les Graphèmes: dans le Galdr, les Graphèmes sont des mots qui forment une phrase; dans le Lokk, les Graphèmes sont des lettres qui forment un mot. Le Galdr tisse et relie, le Lokk fond et mélange. Le Galdr est moins difficile à élaborer mais moins puissant que le Lokk; le Lokk est plus puissant mais plus compliqué à construire que le Galdr. Cest pour cela que, dans le doute ou dans une situation durgence, il vaut mieux sappuyer sur un Galdr que sur un Lokk!

Exemple: le Lokk de la Communication. Il sarticule autour de Berkana, le Graphème qui permet de communiquer avec les esprits. Il fait aussi appel à Elhaz, qui dégage les chemins, et à Isaz, qui renforce la concentration. 3e place donc Berkana au centre de mon esprit, puis je lendors. Jappelle ensuite Elhaz et Isaz, que jendors également. Ensuite, je les empile lun sur lautre, et les chauffe jusquà ce quils deviennent rouges et quils se fondent en un seul nouveau Graphème,

Beteleir. Puis je réveille ce nouveau Graphème et je lenvoie en projetant dessus le visage de celui que je veux contacter. Une fois celui-ci trouvé, la communication sétablit et se déroule silencieusement, dans nos têtes, en pensant suffisamment fort (le Lokk assure léchange des pensées entre les deux esprits). Il ny a pas besoin de formule magique pour quil agisse mais, si lon veut rendre un Lokk plus fluide et plus docile, il est également possible de lapprivoiser (on insiste alors sur le Graphème au centre du Lokk, ici Berkana): «Toi le Bouleau, toi lOreille, toi qui ne fais plus quun avec la Brillante et le Cygne, puisque laveugle a besoin dêtre guidé, crépite et brûle au-delà de lespace et de lexprimé, mène-moi à lesprit désiré! BETELEIR!»

BETELEIR
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Pour se protéger dune attaque physique ou magique importante, contre laquelle ni Thursaz ni Naudhiz (Graphèmes de résistance aux agressions) ne peuvent rien, il existe deux sortilèges puissants: un Galdr, lArmure dElhaz, et un Lokk, le Heaume de Terreur, tous deux construits autour du Graphème Elhaz.

Le Galdr de lArmure dElhaz sobtient en associant six fois Elhaz a lui-même (dans sa tête, dans les airs ou sur le sol) grâce à lincantation suivante: «Par le pouvoir dErda et Kari, Rind, Hir et Loge, Elhaz devant, Elhaz derrière, Elhaz à gauche, Elhaz à droite, Elhaz au-dessus, Elhaz au-dessous, Elhaz protège-moi! ALU (mot magique primordial qui accompagne généralement les Graphèmes utilisés seuls)!»

Le Lokk du Heaume de Terreur sobtient en mêlant huit fois Elhaz à lui-même, dans les airs au-dessus de sa tête ou sur le sol sous ses pieds. Les huit Elhaz fondus forment ensemble un nouveau Graphème, une étoile à huit branches, chacune se terminant en trident: Ægishjamur. Mais il suffit quun seul des huit Elhaz soit mal mêlé aux autres pour que le Lokk ne fonctionne pas! Alors que si lun des Elhaz de lArmure est mal fait, les cinq autres marchent quand même… Voilà pourquoi il faut être sûr de soi pour tenter un Lokk quand un Galdr peut remplir la même fonction, même moins puissamment!

Une amélioration signée Guillemot: pour résister au Seigneur Sha, dans les sous-sols de Gifdu, jai employé ensemble le Heaume de Terreur et lArmure dElhaz! Cest-à-dire que jai dabord créé le Lokk du Heaume et que jai édifié le Galdr de lArmure en utilisant Ægishjamur à la place dElhaz, comme un Graphème normal! Maître Qadehar ma dit que je nétais pas le premier à y avoir pensé, mais le seul à y être arrivé! Grâce à mon Ônd, très puissant…

ÆGISHJAMUR
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Les Oghams Korrigans

les Korrigans, petit peuple de la lande, possèdent une magie différente de la nôtre. On ne sait pas grand-chose à ce propos et, même à Gifdu, dans les bibliothèques, je nai rien trouvé dintéressant. Je récapitule donc ici ce que jai appris dans le palais de Kor Mehtar…

La magie korrigane est plus vieille que celle des Sorciers. Elle tire sa force non pas des étoiles, mais de la terre et de la lune. Elle utilise elle aussi un alphabet: lalphabet des Oghams, qui sont toujours colorés en rouge pour rappeler les liens de sang qui unissent la terre à la lune. Les Oghams portent des noms de végétaux (les végétaux poussant dans la terre  lintérieur -, sous la lumière de la lune  lextérieur). Cette magie se pratique en langue korrigane, tout en dansant. Elle semble faire appel aux Oghams individuellement (il nexiste pas déquivalent de notre Galdr).

Il paraît quautrefois, avant larrivée à Ys du Livre des Étoiles, nous aussi, nous utilisions cette magie des Oghams.
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Ordre: sixième Graphème

Associations (surnoms): LArtisan, la Torche

Significations: le feu, qui réchauffe et consume

Pouvoirs: stimule la créativité, les fonctions cérébrales; éveille; peut détruire («le chagrin rend lhomme pâle»)
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Ordre: septième Graphème

Associations (surnoms): la Sèche, Gefj

Significations: le don, léchange, le sacrifice

Pouvoirs: établit les communications; veille sur les échanges affectifs ou commerciaux («labri et le secours des démunis»); aide à la circulation de lénergie entre le ciel, lhomme et la terre
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Ordre: douzième Graphème
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Associations (surnoms): la Rejetée, Frodi, la Belle saison

Significations: le cycle, lharmonie (entre terre et ciel)

Pouvoirs: accélère ou ralentit les effets de la magie; libère, purifie; aide à la consolidation des acquis
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BERKANA (B)

Ordre: dix-huitième Graphème

Associations (surnoms): le Bouleau, Hel, lOreille

Significations: léquilibre intérieur; Graphème de ce qui est caché, protégé, intériorisé (profondeur)

Pouvoirs: véhicule; permet la communication entre les esprits; aide à mener les projets à maturité
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Ordre: vingt et unième Graphème

Associations (surnoms): le Crochet, le Pied

Significations: leau primordiale (la mer); aspect fluide de la force vitale (pendant aquatique dUruz); le germe, le non-manifesté («dor sont tous les bijoux précieux»)

Pouvoirs: formule talismanique (protection dans la durée); aide puissante à tous les processus de croissance; fluidifie, élimine les blocages; Graphème médical (lutte contre les infections)
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